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Paar faire revivre
la Bourse de Bordeaux
A cette heure, où tant d'alïatres nouvelles

vont se développer, il semble que nous
n'ayons pas encore assez songé à Bordeaux
et dans la région du Sud-Ouest à préparer
les conditions et tes cadres qui sont indis¬
pensables à la renaissance de notre activité
économique.C'est une des choses lesplussur-
prenantes à Bordeaux que de constater que
la. vie de notre Bourse est à peu près inexis¬
tante. Il y a là une question qui n'est pas
seulement locale, mais qui intéresse notre
région tout entière. Il ne faut pas, en effet,
nue les gens venus du dehors, désireux d'en¬
trer en rapports avec nous dans le centre
qui est normalement et partout celui du
commerce, ne sachent où s'adresser parce
que les affaires se traitent on ne sait ou,
parfois môme dans la rue.
Est-ce vraiment la fin des réunions com¬

merciales en plein vent, au caprice des in¬
tempéries, au hasard des rassemblements
qui interrompent la circulation î On aurait
pu l'espérer en apprenant il y a quelques
fours, par un avis publié dans les jour¬
naux, que les négociants en bois, les plus
irréductibles partisans de ces périodiques
marchés sur la voie publique, invitaient
eurs confrères à se réunir enfin au pa¬
lais de la Bourse le lundi.
Cette invitation n'a pas eu encore beau¬

coup de succès. Il semble que certains com¬
merçants ne peuvent où ne veulent renon-
:er à tenir des marchés qui comptent par-
ni les plus importants de la région, sur les
trottoirs ou dans les cafés. Quand l'un de
ces derniers se ferme, c'est un autre qu'on
choisit comme centre, mais c'est toujours
lehors qu'on traite les affaires.
Qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il arde ou

qu'il gèle, les commerçants de Bordeaux et
reux venus de l'extérieur déplorent deslieux
de réunion aussi mal choisis, dignes tout
au plus d'un village ou d'une foire, mais
non d'une grande ville comme la notre.
Mais en dépit des observations les plus
justes et des intentions ls meilleures, cela
n'empêcha pas qu'on recommence la semai¬
ne suivante les mêmes errements.
Nous avons mainte fois, avant et depuis

la guerre, exprimé ici le regret que la plu¬
part des grands groupements commerciaux
désertent ainsi notre magnifique palais de
la Bourse, spécialement destiné à les rece¬
voir.
Déjà vers le début de juillet 1915 les Syn¬

dicats des produits résineux, des exporta¬
teurs de poteaux de mine, des importateurs
de charbons, ainsi que diverses personna¬
lités commerciales éminentes, s'étaient ef¬
forcés die réagir contre cette habitude dé¬
plorable, et avalent tenté de faire refleu¬
rir dans la Bourse de Bordeaux la belle ac¬
tivité d'autrefois.
Ils pensaient que tous les autres groupe-

mente commerciaux suivraient cet exem¬
ple et se réuniraient également à la Bourse
afin de lui donner une nouvelle animation,
et aider ainsi à la reprise des affaires, bfeD
plus facilitées, semble-t-il, par leur concen¬
tration et leurs mutuels contacts que par
leur dispersion aux quatre coins de la
ville.
Cet effort, qui a réussi, en partie tout au

moins, pour quelques grands Syndicats, ne
s'est pas encore assez généralisé. Et l'on se
demande, à cette heure où il faut changer
nos habitudes et travailler à la réorganisa¬
tion de nos industries et de nos commer¬
ces, si mi pareil abandon de la Bourse n'est
pas à Bordeaux une faute grave.
Sans parler de l'activité intense qui s'est

développée autrefois dans les Bourses rte
Hambourg et de Brème, et qui a fait la
fortune commerciale de ces places, nous
constatons dans d'antres villes da France,
notamment à, Marseille, à Lyon, au Hâvre
et dans certaines villes maritimes ou indus¬
trielles. les excellents résultats de la fré¬
quentation de la Bourse par toutes les ca¬
tégories de commerçante. Et c'était utr des
grands étonnements des Américains ver.® ni
des grands centres commerciaux da New-
York, Cincinnati, Baltimore, Ihicago, «*•'.,
que de voir notre Bourse ainsi ' 'sertée
Autrefois cependant à Bordeaux, elle était

su quelque sorte le cœur des affaires. Son
abandon a des conséquences beaucoup plussérieuses qu'on ne se l'imagine en général.
Il dénote en effet une très grande indiffé¬
rence, qui n'est pas faite pour susciter et
encourager les initiatives.
Il en est différemment dans tes villes où

la commerçant se fait un devoir d'aller à
la Bourse,. Là, son esprit est mis en éveil
par les nouvelles que chacun y apporte;
l'émulation se produit, l'activité y trouve un
aliment, l'habitude de se voir fait naître la
confiance, et à mesure qu'on-arrive k se
mieux connalre on parvient plus facile¬
ment à s'entendre pour réaliser des affai¬
res importantes, dont on n'attrait pas eu
l'idée en restant chacun chez soi.
Faisons donc revivre la Bourse de Bor-

3;;aux. Qu'avec la Chambre de commerce
en tête de tous les groupements, les divers
Syndicats se mettent en campagne pour fai¬
re comprendre aux commerçants bo-rdelals
l'utilité de se rendre ù la Bourse, sans que
cela puisse nuire aux affaire de chacun.
Que la Chambre de commerce, qui sa.it si

brillamment recevoir ses hôtes, fasse quel-
crues frais, et au besoin l'avance du néces¬
saire pour l'installation d'une salle où les
négociants auraient sous la main les ren¬
seignements indispensables aux affaires ur¬
gentes se traitant en Bourse. Les Syndicats
pourraient peut-être participer à ces dé¬
penses.
Il est certain que si les commerçants, sou¬

cieux de leurs intérêts, se rendaient tous
régulièrement à la, Bourse, on ne verrait
sas les élections à la Chambre de com¬
merce se faire avec autant d'indifférence,
3t, malgré le patronage des Syndicats, lesÎîus avoir si peu de voix.
C'est manquer à notre devoir de ne pas(aire l'impossible pour travailler au réveil

lu sentiment de la solidarité commerciale
! Bordeaux. Jamais l'heure ne fut plus fa¬
vorable. Sachons suivre les exemples qui
qius sont partout donnés.

P. F.

M. Clemenceau à La Rochelle

L'AFFAIRE laDOUX i Guillaume
explique* sa fuite

en Hollande
Paris, 3 janvier. — En mars 1916, parmi le

nombreux courrier qui lui parvenait chaque
jour, M. Ch. Humbert trouva une lettre signée
« Une bonne Française », dans laquelle une
fermne lui faisait savoir que son frère entrete¬
nait des intelligences avec l'ennemi. Elle ne
voulait pas, ne pouvait pas, disait-elle, dénon¬
cer son frère, mais espérait mettre lin à son
hideux trafic. Dans ce but, elle envoyait un
spécimen qu'elle avait, copié de l'écriture
« chiffrée » dont il se servait pour correspon¬dre avec lés Allemands. M. Ch. Humbert remitla pièce au capitaine Ladaux. L'officier suggéraqu'il serait utile que la « bonne française » sefit connaître. A trois reprises, il pria M. Ch.
Humbert, directeur du « Journal ». de faire In¬
sérer aux annonces cTu journal une note priantla i bonne Française > de se faire connaître.
Ces annonces ne "donnèrent aucun résultat.
Récemment, à la suite des histoires du forçat

Bcrton. un dossier venu de la Sûreté générale
et relatif à Berton fut remis au rapporteur.
Or, dans ce dossier, se trouvait la pnotogra-
pliie du document cryptographique. On le pré¬
senta à M. Ch. Humbert qui, tout d'abord, ne
comprit pas quel rapport pouvait avoir cet écrit
mystérieux avec les affirmations de Berton.
Enfin, un effort de mémoire lui rappela l'his¬toire de la lettre signée •< une bonne Françai¬se ». Des recherches minutieuses furent opé¬rées au deuxième bureau du ministère de la
guerre où il aurait dû se trouver. Le document
avait disparu ! Et cela pendant que le capitai¬
ne Ladoux était chef du service. Interrogé, ilrépondit évasivement : « Je ne sais pas ce quevous voulez dire, je n'ai jamais vu ce papier. »Durant trois après-midi consécutives il dut
s'expliquer. Explications pénibles, que le capi¬taine Ladoux conclut en disant : « En tout cas,s'il m'a été remis et si on ne le retrouve pas,c'est que je l'ai transmis à mon chef hiérarchi¬
que d alors, le colonel Goubé. »
Le lieutenant Jousselln fit venir le- colonel

Goubé de Tunisie, et c'est ainsi qu'eut lieuhier la confrontation dont nous avons parlé.Le colonel Goubé fut formel : « J'affirme que le
capitaine Ladoux ne m'a jamais transmis la
pièce dont vous me présentez la copie. SI jel'avais eue sous les yeux, je m'en souviendrais
parfaitement. J'affirme même qu'il ne m'a cer¬
tainement jamais parlé de ce rapport. »
Le capitaine Ladoux protesta, parla àe sa

conscience et de son honneur, invita son chef
de jadis à mieux faire appel à ses souvenirs.
Mais le colonel Goubé demeura Inébranlable.
Quand le capitaine Ladoux se retira du cabinet
du magistrat, trois inspecteurs de la Sûreté
l'attendaient, qui l'appréhendèrent.
Lo document disparu, dont la traduction a

été faite en 1916 dans les quarante-huit heures
qui ont suivi la remise par lé capitaine Ladoux
à la Sûreté générale pour ce travail, contien¬
drait, paraît-il, des renseignements d'ordre mi¬

litaire de la plus haute importance. On ditmême qu'il contiendrait des indications qui nesont pas étrangères aux affaires en cours.

L'INCULPATION

L'inculpation nouvelle qui pèse sur le capi¬taine Ladoux est précisée et punie par l'article173 du Code pénal, ainsi conçu ;
« Tout juge, fonctionnaire ou officier publicqui aura détruit, supprimé, soustrait ou dé¬tourné les actes et titres dont il était déposi¬taire en cette qualité, ou qui lui auraient été

remis ou communiqués à raison de ses fonc¬
tions, sera puni des travaux forcés à temps. »

CINQ INCULPATIONS
Avec celle relevée hier, c'est la cinquième in¬culpation relevée contre le capitaine Ladoux :1. Chantage (plainte Pierre Lenoir);2. Tentative d'escroquerie (plainte de MmeLenoir mère du 27 février 1918);3. Infraction à la loi sur l'espionhage pourcommunication de documents;
4. Complicité de commerce avec l'ennemi (sui¬te des enquêtes Suzv Depsy et autres, le 16

mars 1918);
5. La plainte d'hier en suppression de docu¬

ments.
SA CARRIERE

Le capitaine Georges-Emile Ladoux est unofficier de carrière, fus d'officier, originaire desAlpes-Maritimes. Il sortit de Saint-Cyr en 1898.Lieutenant le 1er décembre 1899 au 7e batail¬
lon de chasseurs à pied, à Antibes; capitainele 23 juin 1908, 11 rentra à Saint-Cyr comme of¬ficier instructeur; puis, grâce à des influences
politiques, fut nommé successivement à des
postes de choix : titulaire de la chaire de théo¬
rie militaire à l'Ecole normale, attaché à l'é¬
tat-major de deux ministres de la guerre, etc.Il écrivit sous le pseudonyme de Bara des ar¬ticles dans l'« Opinion militaire », revue heb¬
domadaire; puis, ayant abandbnnô l'armée, ilcollabora au « Radical », dont il devînt admi¬nistrateur. fl prépara alors sa candidature àla députation dans, son département natal.Cependant, le capitaine Ladoux exerçait pa¬rallèlement à la politique son activité "à laBourse où il fut bientôt très connu. Il devintagent, financier d'une grande banque que com¬manditait l'Autrichien RosenEerg. avec qui ilse lia. Mobilisé au début de la .guerre, il futchargé de la direction du contrôle au centraltélégraphique de Paris, et bientôt il fut appeléqu 2e bureau de la guerre en qualité de sous-ÎÏ-V F O®"3"?8 ce poste d'avril 1915 à octobre1917. Un ancien collaborateur du'capitaine La¬doux, qui venait d'apprendre l'arrestation, adéclaré :

«Cet officier devait lutter contre beaucoupd influences extérieures, qui constamment legênaient dans 1 accomplissement de son ser-vice. »

LES ÉVÉNEMENTS

L'ARMISTICE

Encore une supplique
de l'Allemagne

Bâle, 3 janvier. — La commission alté¬
ra nde d'armistice a remis â la commission
de l'Entente une Note disant que. sut tout
le front occidental, abstraction faite des gar¬nisons du temps de paix, il y a seulementvingt divisions allemandes dont les classes
anciennes sont déjà libérées. On est en train
de dissoudre le haut commandement et lés
commandements de groupes d'armées.
La Note réclame, étant donnée cette situa¬

tion, une amélioration dans le trafic et l'ad¬
ministration des régions occupées.

Les alliés autorisent les élections
dans les régions occupées

Genève, 3 janvier. — Un radiotélégramme
annonce que le commandement suprême alliéautorise les élections dans les provinces rhé¬
nanes sur les bases suivantes ;

1. Les informations concernant la prépara¬tion des élections et les élections elles-mêmes
sont autorisées sans restriction.

2. Les troupes alliées accorderont la liberté
do la presse et de réunion autant que celan'entrave pas le maintien de l'ordre et de la
bonne conduite des populations à l'égard destroupes alliées.

3. L'entrée dans le territoire occupé et te
passage dans les territoires non occupés del'Allemagne pourront être accordés aux per¬
sonnes possédant des passeports en règle.

Le maréchal Mackensen
prisonnier des Français

Berne, 2 Janvier. — Les 2,000 soldats fran¬
çais arrivés à Budapest ont pris leurs quar¬tiers au palais Pakoczi.
Mardi matin, un détachement de 800 de

ces soldats s'est rendu à Sopha, près deBudapest et a cerné le palais du comteLadislas Karolyi, qui sert actuellement de
résidence au maréchal Mackensen. Celui-ci
a immédiatement protesté, déclarant qu'ils'était remis entre les mains du gouverne¬ment hongrois, et que ce gouvernement seulétait compétent pour-décider de son sort.
Le commandant du détachement français

s'est fait alors annoncer. Il a expliqué aumaréchal qu'il avait l'ordre de l'interner
et d'occuper le château.
Mackensen, a renouvelé sa protestation;mais l'officier français lui a déclaré qu'il

ne pouvait en tenir compte et a pris ses dis¬positions. Le maréchal allemand s'est alors
adressé au comte Karolyi, président du oon-
"lil, pour réclamer sa protection.
Le comte Karolyi délibère avec le comte

Festecies, ministre de la guerre, sur la dé¬cision à prendre.

La Conférence de Sa paix
LES PARTICIPANTS

Jeudi matin, M. Clemenceau, président du
conseil, qui prend quelques jourî de repos dans
son pays notai, en Vendée, est venu â La Ro¬
chelle, ou il est arrivé en automobile.
Son voyage a gardé un caractère strictement

i , ...
, , .. . i jeu. Cependant, une place à part sera faite "àIl visita l hôtel de ville, sous la conduite de ■ Beteiuue et à la Serbie oui ont mpoé inM. le Maire, et apposa sa signature sur le re- guerreTnos côtés du nremfer àL dernte^ iour.«* eSet, au-dessous de ; pSSTlâ autres! il y Paura lieS de dTsto^entre tes puissances qui ont effectivement fait

Paris. 3 janvier. — A part les quatre grandesi puissances : Etats-Unis, France, Grande-Breta-
; gno et Italie, qui siégeront en tout temps, les| différents pays seront invités lorsque 'seronttraités les problèmes où leurs intérêts sont end«

celle de miss Wilson, qui honorait notre ville

dWlT=»uUruyt VvmT1^ s'arrêta devant •' H £li,erreâ l'Allemagne sans entrer" en""luttefuis il parcourut la ville, et s arrêta devant , et celles qui se sont contentées de rompre lesJes principaux monuments. relations diplomatiques.
notamment de M. le sénateur'Perreau* et" de ! .que le traité d'alliance entre la Rounm-
II déjeuna à l'hôtel de France, en compagnie j

j nie et les grandes puissances ait été annulé
par le traité de Bucarest, il semble qu'elledoive être considérée comme une puissancealliée, vu les circonstances particulières oùelle s'est trouvée.
il n'est pas exclu que des délégués russessoient entendus à titré de consultation.
Londres, 3 Janvier. — Plusieurs Journaux

M. le député Hesse.
Après le déjeuner, au moment de remonter

en voiture, il serra la main de plusieurs per¬sonnes. Beaucoup de Rochelais, ayant appriste passage de M. Clemenceau à La Rochelle, semassèrent devant l'hôtel et acclamèrent lon-

tcernent le ministre de la guerre à sa sortieG i,hÛteI. , " J .*.* ■ , luaicuio J il uniaiLIi Détails à noter : place de l'Hôtel-de-Ville, un ont publie une liste des délégués britanni-poilu, rencontrant et reconnaissant M. Clemen- : que s à la Conférence de la paix et de leurspeau, n hésita pas à lui prendre les mains et à ;■ conseillers officiels. Cette liste, publiée entes lui serrer avec effusion. | dehors de toute autorité, est inexacte. LeLe président du conseil s'est rendu dans l'a- premier ministre et le cabinet de guerreimpérial n'ont pas encore arrêté la liste vé¬ritable, et tant qu'il en sera ainsi et que lesdélégués ne se seront pas réunis, on ne pu¬bliera pas les noms des conseillers éven¬tuels.

près-midi à La Pallice. Partout il a reçu unitccueil enthousiaste,.
Le curé de la cathédrale fit sonner les clo¬ches à toute volée en l'honneur M. Clemenceau.Le président du conseil a quitté La Rochelle,en automobile, dans la soirée, pour rentrer àLa Tranche, commune du littoral maritime dela Vendée.

■ —* »

Un déraillement près d'Amiens
'Amiens, 2 janvier. — Cette après-midi, untrain de voyageurs venant de Doullens a dé-

Caillé un peu avant d'entrer en gare d'Amiens.Plusieurs wagons sont détruits.
On signale une trentaine de blessés dont

La Haye, 3 janvier. — L'ex-kaiser a dé¬
claré au professeur Lanz, qui lui donne ses
soins, qu'il aurait pu rester avec ses trou¬
pes au front, et. que telle fut son intention
jusqu'au dernier moment. Mais quand le
mouvement révolutionnaire éclata parmi lessoldate allemands en Belgique et sur le
Rhin, le kaiser se trouva soudain séparé de
son pays.

1° Si, malgré ces circonstances, il était
resté avec ses troupes, l'Entente, en ren¬dant le blocus plus sévère, aurait pu forcer
ls peuple allemand à l'extrader, ce qui eûtété une grande honte pour ce peuple..
2° Le kaiser aurait pu se rendre à des

généraux ennemis. C'eut été, déclare-t-il,
une honte pour un commandement, suprê¬
me invaincu et pour l'armée allemande non
battue.

3» Il aurait pu rassembler tous ses hom¬
mes pour une dernière attaque, afin de
mourir glorieusement; mais comme l'armis¬
tice, après lequel l'armée et !e peuple lan¬
guissaient, était imminent, il ne crut pas
pouvoir en conscience sacrifier inutilement
la vie d'un seul soldat allemand.
V 11 pouvait réunir un corps de troupes

dévouées pour marcher sur Berlin et assu¬
rer par le sabre la fidélité à sa, maison,
mais cela aurait, déchaîné la guerre civile.
En présence de ce problème difficile, le

kaiser décida de suivre l'avis de ses con¬
seillers responsables. Tls furent, d'avis qu'il
devait se rendre en Hollande.

Les Spartakistes menacent
«, —

ALLEMAGNE ET POLOGNE

Ers Angleterre
(LES ROSSES OE LONDRES CONTRE

LE SOLCKEVISME
Londres, a janvier. - L'agence Reuter ap¬prend que la colonie eusse de Londres aadressé au président Wilson un appel quise termine ainsi -

« U faut attaquer te boichevisme commei ennemi du genre humain et l'attaque doitêtre portée d'abord aux endroits mêmes oùil a établi ses pfemlers quartiers générauxd« brigandage. Pétrograd et Moscou ».

Terrible incendie à Tendres
Un important dépôt d'approvisiosmameiits

est la proie des flammes
Iviub de 37 millioBS de pertes

Londres, t janvier. —- Un grand local situédans l'East-End, a Londres, qui a servi aucours de la guerre d'abri pendant les attaquesaériennes et qui peut contenir 25,000 personnesa été détruit par un incendie. Un vent violentattisait les flammes et, quoique plus de 200pompiers combattissent le feu, ils no réussi¬rent pas à sauver les magasins attenants oùétaient déposés des grains et de nombreux
approvisionnements. On estime que les dégâts,en ce qui concerne seulement les grains.et lesapprovisionnements, S'élèvent à 25 millioflSHé' -CTfaqug ~J«tw "grandir sa. force. U a l'appuifrancs. Les dégâts causés aux bâtiments sontévalués à 12 millions de francs. Presque rienn'était assuré. Suivant un fonctionnaire, l'im¬mense quantité de vivres ainsi détruite consti¬tue une véritable perte pour le pays.

— «

.En Belgique
VALISE DIPLOMATIQUE

ET GARDE - MANGER
Bruxelles, 1er janvier. — Un journal liégeoisrapporte que les Allemands appartenant à lamission de la commission permanente d'armis¬tice qui font fréquemment le voyage de Spa àBerlin, emportent chaque fois de volumineusesvalises diplomatiques qui contiennent plus devictuailles que de documents. Deux jours desuite, le commissaire de police de la gare deSpa s'est enquis du contenu exact de ces va¬lises et > a trouvé une quantité de lard, deviande de Pure, de saindoux et de beurre. Lebénéfice de l'inviolabilité ne pouvant être éten¬du à ces denrées, lard, viande, saindoux etbeurre ont été saisis et remis a l'orphelinatde Spa.

L'état du kaiser s'aggrave
Amerongen, 3 janvier. — T,'ôtat de l'ex-kaiser a légèrement empiré. U ne peut pas

quitter la chambre; il souffre d'un rhum©
violent et tousse beaucoup. La fièvre est
très élevée, et un spécialiste des maladies
de poitrine d'Utrechf est en permanence au
château.
En dehors du docteur de l'ex-impératrice

et de deux membres de sa suite, l'èx-empe-
reur ne reçoit personne.

En. Russie
LES ALLEMANDS VONT EVACUER RIGA

DEVANT LES BOLCHEVIKS

Riga, 2 janvier. —- Les troupes alleman¬
des de la division de fer ont dû évacuer
leurs positions près de Hinzenberg devant
la pression toujours plus forte des bolche¬
viks. Les Allemands évacueront aussi Ri¬
ga dans 1© courant de la semaine.

LES SECOURS FINLANDAIS ARRIVENT

Stockholm, 3 janvier. — Un vapeur trans¬
portant 1e premier contingent .des volontai¬
res finlandais est arrivé à Reval lundi.

LA COALITION ANTIBCLCHEVISTE
FAIT DES PROGRES

Londres, 3 janvier. — Les nouvelles les
plus satisfaisantes arrivent d'Omsk. Toute
la population de la Sibérie sans distinction
de parti tend de plus en plus à donner son
appui au gouvernement. Les deux plus im¬
portantes des organisations antibolchevis-
tes de Russie sont le gouvernement d'Omsk,
sous les ordres de l'amiral Koltchak, et. le
gouvernement du Caucase septentrional, où
M. Sazonoff dirige les affaires étrangères.
Ces deux gouvernements sont aujourd'hui
en contact avec les représentants diploma¬
tiques de la Russie à l'étranger, et on es¬
père qu'ils pourront agir de concert,. Il en
est de même pour le gouvernement, d'Ar-
khangei, qui espère établir sons peu des
communications télégraphiques régulières
avec le quartier générai du général Deni-
ktne, dont, l'armée, autrefois sous les or¬
dres d'Alexeieff, se compose d'une centaine
de mille hommes parfaitement entraînés et
compte de nombreux officiers d'Alexeieff
serv'ant comme simples soldats.
La flotte alliée de la mer Notre est â

moins de six heures de ce quartier général.
Le gouvernement de l'amiral Koltchak voit

En Espagne
L'AUTONOMIE CATALANE

Madrid, 3 janvier. — La commission ex¬traparlementaire nommée pour étudier (aquestion de l'autonomie catalane s'est réu¬nie hier soir. Sur les 33 membres désignéspar le gouvernement, 14 seulement ont prisséance; les autres ont refusé de siéger. Lecomte de Homajiones a ouvert les débat3en exposant la question sous ses divers as¬pects et dans ses conséquences. La commis¬sion a reconnu que c'était pour elle un de¬voir patriotique
gouvernement.

de seconder l'œuvre du

Les dépenses de guerre
des Etats-Ums

90 milliards 890 millions de francs en 1918
Washington, 2 janvier. — Le départementdu trésor des Etats-Unis évalue pour l'an¬née 1918 les dépenses de guerre de la nationà 90 milliards 800 millions de francs sur

lesquels environ 50 milliards ont été ab¬
sorbés par l'armée; 10 milliards par la ma¬
rine et 5 milliards par les constructions
maritimes, tandis que 30 milliards en chif¬
fres ronds formeraient le total des avances
faites aux alliés au cours de Tannée passée*
Pendant le mois de décembre seulement

les dépenses se seraient élevées à plus de10 milliards 500 millions de francs, y com-
r „ lit, . „ „ , Prâ 2 milliards 150 millions de francs avan-coMeiltersdonné€ par la i cés aux gouvernements alliés.

Dassa son- oriJrff.0 mexacte; elle ■ D'après les chiffres publiés par le trésor,§e ceux que le'cahluit'Tntfr.'? ' les déPeuses de guerre, non compris lesÎ^es uuestiont i« ! avances aux alliés auraient été fournies
par les contribuables, pour un tiers enimpôts et on espèces, et pour deux tiers parles Emprunts de liberté.

Crues et Inondations
Nogent-sur-Seine, 2 janvier, — On signaleune nouvelle et forte crue de la Seine. La niai-no oef enne 1/vr. ao,,,» A à _.i..

_
, 1

Nice, 2 Janvier.
l'ancien

Accident mortel
Mme Billot, femme demielques-uns grièvement. On n'a pas jus- ; ne est sous les eaux à Bar-sur-Aube ' les mai an}bassQdellr de France à Rome,iu'ici, à déplorer de morts. * sons du quartier du Jards sont inondées. ■ fCap Ferrât)6 Par Dn tramway à SalpWdan

de tous les patriotes russes. L'amiral Kolt¬
chak a reçu une délégation de la coalition
des organisations politiques et sociales cons¬
tituée à Omsk. Cette délégation lui a dé¬
claré que la coalition était, déterminée à
donner an salut et an bien-être de la Rus¬
sie le pas sur toutes tes autres considéra¬
tions, et elle a donné à l'amiral l'assurance
de sa résolution inflexible de soutenir le
gouvernement russe et son plus haut re¬
présentant, résolution que lui a dictée son
amour de la patrie.
Entre temps, à la suite d'échanges de vues

à Paris et à Londres entre des notables
russes de toutes les nuances de l'opinion,
de nombreuses divergences politiques d'im¬
portance secondaire ont disparu devant la
résolution de l'amiral de mettre en vigueur
un projet large et précis de lutte contre le
boichevisme. La plupart de ces hommes
d'Etat sont actuellement réunis à Paris, et
on espère que s®us peu ils auront établi un
projet qui aboutira à la coalition de tontesles forces antibolcbevistes de la Russie con¬
tre le danger bolcheviste.
LES OFFICIERS ALLEMANDS

DANS L'ARMEE BOt.GHEVISTE
Stockholm, 3 janvier. — La nouvelle que Lu-dendorff serait entré ai; service des bolcheviks

russes est, démentie. Néanmoins, on constate
dans les rangs de l'armée rouge la présenced'un certain nombre d'officiers allemands. Des
voyageurs arrivant de Russie affirment que denombreux Allemands sont également présentsh l'Institut Smolny, excitant encore davantageles bolcheviks contre las alliés.

PAYSANS ET OUVRIERS TENTENT
DE SECOUER LE JOUG BQLCHEVISTE
Zurich, 3 janvier. — D'après lus journauxallemands, le soulèvement des paysans est gé¬néral dans toute la portion de la Russie quiest au pouvoir des Soviets. Les gardes rougesexécutent de véritables tueries. Les paysansse défendent courageusement et arrachent par¬tout les voies ferrées, empêchant le ravitaille¬

ment des villes où la famine sévit, effroyable¬ment. On constate dans les milieux ouvriers
un violent courant antibolcheviste. L.es Sovietssont très menacés, car ils sont Impuissants àrefréner le mécontentement populaire qui de¬vient chaque jour plus grand.

LES BOLCHEVIKS A RIGA

Londres, 3 décembre. — D'après une dé¬pêche reçue de Berlin, les bolcheviks se¬raient entrés à Riga.
LES TCHEQUES HARCELENT LES BOL¬

CHEVIKS

Tlen-Tsiii (sans date). — Selon un mes¬
sage de Kharbine, des contingente tchèquestalonnent les troupes bolchevtstes en re¬traite dans le district de Kangur.

Le retour de aos prisonniers
IL EN RESTE 139,000 A RAPATRIER
Paris, 3 Jauvier. — On déclare au sous-aecrétariat des prisonniers rapatriés qu'ilne reste plus en Allemagne, à l'heure ac¬tuelle, que 130,000 prisonniers environ. Leurrapatriement n'est plus qu'une question dejours. En attendant, ils sont ravitaillés d'unefaçon abondante et, régulière. Liberté com¬plète de correspondance vient de leur êtreassurée par les soins de notre mission àBerlin et de la Croix-Rouge internationale.Ces informations seront d'autant mieuxaccueillies des îamilLos que dans certains

camps allemands les prisonniers ont beau¬
coup souffert ces derniers temps, Nous enavons eu des échos dignes de foi

Zurich. 3 janvier. — Le nouveau parti
ouvrier communiste n© cache pas ses in¬
tentions, ainsi qu'on peut en juger par ces
lignes de son organe officiel «le Drapeau
rouge » :

« Nous avons eu là une nouvelle preuve
que la social-démocratie majoritaire n'est
que l'organisation de la bourgeoisie. Les
prolétaires révolutionnaires sont dans un
autre camp. Puisque la bourgeoisie descend
elle aussi dans la rue. c'est là que nous la
rencontrerons. Nous tiendrons nos armes

prêtes, et, nous combattrons avec le mépris
de la mort et avec joie, dans l'espérance et
la confiance. »

Contre îe groupe Spartakas
Berne, 2 janvier. — On mande de Berlin

qu'au cours de grands meetings, les so¬
cialiste; majoritaires ont proteste contre le
groupe Sparlakis au sujet des prétentions
excessives de certains ouvriers au sujet des
salaire;, ainsi que contre le préfet de police.

Les Allemands veulent résister
aux Polonais

Berne, 2 janvier. — On télégraphie de Ber¬
lin que l'agence Wolff confirme la décision du
gouvernement allemand de défendre les droits
des Allemands en Posnanie. Dans ce but, plu¬
sieurs corps d'armée ont été organisés.
On mande d'autre part de Dantzig à l'agen¬

ce Wolff que le gouvernement polonais a fait
fermer les passages de la frontière entre la
Pologne et la Prusse occidentale. Les réfugiés
annoncent une concentration continuelle des
troupes polonaises devant la frontière prus¬
sienne.
A Beuthen (Kaute-Silésie), une conférence a

eu lieu lundi entre les chefs polonais de Prusse,
de Galicie et de Pologne, au cours de laquelle
l'armement général des populations polonaises
a été décidé.

LES POLONAIS S'EMPARENT
DE DEUX CAMPS

Bâle, 2 janvier. — Suivant le « Berliner
Tageblat », les camps de Waerthelager et
d'Ostrovo sont aux mains des Polonais.

Les polonais maîtres de presque toute
la Posnanie

Berne, 3 janvier. •— Il semble que les sol¬
dats polonais sujets allemands sont maî¬
tres actuellement de la plus grande partie
de la Posnanie. Ils auraient occupé une zo¬
ne large de 20 kilomètres sur la frontière
du Brandebourg.

Restitution des territoires polonais
Zurich, 3 janvier. — Les journaux polo¬

nais constatent que les socialistes allemands
de gouvernement se sont décidés à opposer
la force armée à toute tentative de désan-
nexion des territoires polonais. Le général
Greunert, commandant le 40s corps d'ar¬
mée, a adressé à ses troupes un appel où
il les invite à former une armée de volon¬
taires pour défendre contre les revendica¬
tions polonaises les Marches orientales,
« pays foncièrement allemands, » dit-il. La
général promet aux volontaires qu'il leur
sera alloué une solde supplémentaire.

Le pillage du palais impérial
Berne, 3 janvier. — On aura une idée de

la violence des luttes qui se sont déroulées
à Berlin le 24 décembre par cette descrip¬
tion du palais impérial que donne le « Ber¬
liner Tageblatt » :

« L'aspect du palais est lamentable ; 11 n'y
reste plus un carreau, et la cour est bondée
de débris et de décombres. Les magnifiques
portes en fer forgé, les superbes stalles en
bois ne sont plus que des démolitions in¬
formes. Les corridors sont encombrés de
statues et de socles brisés. A l'intérieur, les
grenades à main ont tout saccagé; les œu¬
vres d'art les plus précieuses sont en tas,
méconnaissables. F.n somme, tout est anéan¬
ti en dedans et au dehors de ce qui faisait
l'orgueil de Rerlin. La majeure partie des
collections et ornements du palais a été vo¬
lée ou détruite. »

Les marins évacuent le paîais du kaiser
Genève. 3 janvier. — On mande de Ber¬

lin que .les marins ont évacué le palais
royal mardi à midi. C'est dans la nuit du
23 au 24 décembre que les marins révoltés
s'étaient emparés du palais royal à Berlin.
Le 29 décembre, un accord avait été conclu

qui semblait satisfaisant, mais les marins
l'avaient rompu et s'obstinaient à occuper
le palais. Leur départ" signifie donc que ta
révolte est terminée.

Les matelots bolcheviks veulent s'emparer
du G. Q. G. de WiîJhelmffohe

Berne, 2 janvier. — On mande de Casse,
que des matelots bolcheviks, établis dans
cette ville, ont projeté un coup de main
pour s'emparer du grand quartier général
de Wilhelmhohe. Le conseil des ouvriers et
soldat; du grand quartier général a prisdes mesures de protection très complètes.

Ebert a failli déclarer la guerre
aux bolcheviks

Zurich, 3 janvier. — Il y a quelques se¬
maines, le gouvernement Fbert-5>cheide-
inann avait manifesté son intention de dé¬
clarer la guerre à la Russie bolcheviste.
Cette question avait fait l'objet d'un con¬
seil de cabinet. Les Polonais s'adressèrent
au gouvernement berlinois pour l'inviter à
leur livrer immédiatement des armes et des
munitions en i[uaiititési suffisantes pourcombattre les armées bdlchevistes et occu¬
per Vilna avant que les gardes rouges y
fussent installés. Les majoritaires faillirent
accepter cette, demande, mais les minori¬
taires s'y opposèrent de toutes leurs forces.

Un succès d'Ebert
Zurich, 3 janvier. — La séance plénière

des conseils d'ouvriers et de soldats de la
banlieue berlinoise a eu lieu. Elle s'est ter¬
minée par un vote dans lequel les socialis¬
tes majoritaires ont obtenu 213 voix, et les
socialistes indépendants, 67.
D'après le même journal, le gouverne¬

ment aurait décidé l'expulsion de Radek.

Berlin est encore agité
Zurich, 3 janvier. -- Le groupe Spartacus

a tenté de provoquer de nouveaux troubles
à Berlin dans la nuit du 31 décembre au
1er janvier. Quelques excès se sont pro¬
duits, surtout contre les restaurants de luxe.

Arrestation du directeur de îa Sûreté
Bàle, 3 janvier. — Le directeur de la Sû¬

reté de Berlin Prinz, qui fut déjà arrêté
pour une affaire non encore éclaircie, puis
rétabli dans ses fonctions par le préfet de
police Eiohhorn, a été arrêté à nouveau.

Contre la politique antireligieuse
du gouvernement

Bâle, 3 janvier. — A Berlin, une manifes¬
tation de catholiques et de protestants a eu
lieu au cirque Busc'he et au Lustgarten, pour
protester contre la politique antireligieuse
du ministre des cultes Hoffmann. Un cor¬

tège de plus de 60,000 personnes s'est rendu
au ministère et à la chancellerie, où elle n'a
pu rencontrer aucun membre' du gouverne¬
ment.

Démission dm ministre des finances
Berne, 2 janvier. — On mande de Berlin à

la « Gazette de Francfort » que M. Edouard
Bernstein, sous-secrétaire d'Etat pour les fi¬
nances de l'empire, a donné sa démission.

Ludéœdorff aurait prédit
la défaite allemande

Berne, 2 janvier, — D'après une dépêche
des « Dernières Nouvelles de Leipzig », Lu-
(lendorff aurait, dès le début de juin, dé¬
claré à quelques hommes politiques de se;
amis :

» Nous avons obtenu <le grands succès
militaires, je ne sais pa; si la prochaine of¬
fensive réussira, il est temps cfe conclure
la paLx. Il faudrait renoncer à nos buts de
guerre dans l'Ouest pour conserver tout ce
que nous pourrons du côté de l'Est. »

En août. Ludendorff se serait exprimé
d'une manière plus pressante :

< Nous pouvons tepir encore, mais nous
ne pouvons pas gagner la guerre, tâchez de
faire la paix. »

La dégringolade de la rente allemande
Bâle, 2 janvier. — On télégraphie de Berlin

qu'en deux jours le cours de la rente alle¬
mande est tombé de 97 fr. 80 à 94 fr. 10.

REVUE
DE LA PRESSE

UN PEU D'INITIATIVE
La Confédération générale du travail a de»mandé à M. Clemenceau la création d'un con¬seil national qui étudierait tout a la lois i- -

problèmes de la démobilisation et la recons¬titution économique de la France. Soit ! écrilM. Charles Chaumet dans l'Avenir :
« Mais, en attendant, pourquoi dans chaquerégion les Syndicats ouvriers et patronaux dichaque industrie n'étudieraient-ils pas ensem¬ble ces deux ordres de problèmes, dont la so¬lution les intéresse au même titre? Voici, paiexemple, cette grave et délicate question deasursis. Des usines qui occupaient des centainés et des milliers d'ouvriers demeurent ferniées faute de quelques spécialistes.
» On n'ose pas cependant les renvoyer, pat'qu'on redoute l'accusation <jo favoritisme, e

u arbitraire. Mais si les spécihlistes nécessaire.^étaient désignés d'un commun accord par 1 ■Syndicats d'ouvriers et de patrons, qui donooserait protester? Un peu d'initiative et drbonne volonté suffirait pour aider efficacementà la renaissance de la patrie ! »

M. CLEMENCEAU EN VENDEE
C'est, nous l'avons dit, dans une petitecalité du littoral vendéen, a La Tranche-sui

Mer, que M. Clemenceau est allé chercher qu- .

ques jours l'isolement et le repos qu'il a bie;
mérités :

« Aussi bien, dit le Matin, ce coin perdu de 1 .;Trunche-sur-Mer estil un de ceux que olu'itout particulièrement M. Clemencau. C'est la
dans cette petite commune de liUO habitantségarée au milieu des dunes de sable et des boide pins, à la pointe extrême du pertuis bretonsbattue par tous les vents du large, éloignée dstoute station de chemin de fer, protégée contr<les importuns par la ceinture de ses « conchcs •et de ses «levées» que notre Premier vient dloin en loin s'abriter sous le toit modeste d'unde ses plus vieux amis d'enfance. Chaque jour,il s'en allait méditer sur la plage, dont lessables dorés s'étendent à l'infini, conversait
avec les pécheurs, les douaniers et les « cabanier.; », suivant les jeux des enfants, évoquaitles chères journées de sa prime enfance dan;cette Vendée où il est né et qui est Hère d'mtel enfant. Là-bas, au delà de la plaine maraichère, vers Fontenay-le-Comte, se dressent les
premiers coteaux du bocage où s'abrite le petitvillage de Mouilleron-en-Pa'reds, la maison na¬tale de M. Clemenceau. »

LA PESTE BDLCHEVÏSSE
Avant tout, disait récemment Lenin-e au So¬viet de Moscou, il faut activer la propagande.C'est l'arme principale, le gaz asphyxiant duboichevisme destiné à intoxiquer l'opinion ecorroder les cerveaux. M. Serge de Chessir.

qui est particulièrement documenté sur la Rus¬
sie, montre (Echo de Paris) comment les gou¬vernants bolchevistes s'emploient à cette be«sogne de propagande :

« Le kremlin et le pouvoir coercitif, toutesles imprimeries de la Russie, les infatigablespresses de l'hôtel de la àlonnaie, la possibilitéde confectionner autant de milliards que l'exi¬gent les besoins de l'action directe, bref la to¬talité des ressources du pays affectée au bufdémoniaque d'en faire le centre d'une pesti¬lence démagogique, le foyer d'une infectionmondiale. Jamais paradoxe plus monslrueu ;ne s'est réalisé: un gouvernemet exportateuret fabricant en gros de virus social. Tous yr
moyens techniques de fixer et de répandre letidées sont monopolisées entre les mains d1 Etat ; imprimeries, librairies, livres, jouinaux, agences de distribution. Quoi de plu.-,logique si l'Etat dispose aussi du monopole dula vérité qu'il décrète par ukase? Dans ïa ré¬
publique socialiste des Soviets, il n'y a plac<que pour un seul éditeur, le commissariat dala presse d'agitation et de propagande. Il n'ya place qu'à une seule agence ; la Rosta bol¬chevik.

» C'est contre les pays de l'Entente et contr1 Allemagne que se déclanche le gros de l'oiifensive maximaliste. A tous les organes dé j 'existants de propagande, il s'en est ajouté cicore un autre ; la « Section kulturelle » du corrmissariat des prisonniers de guerre institué"
pour lancer sur le territoire des Etats centrai"
une véritable armée de recrues bolcheviks.

» Tout- prisonnier de guerre évacué reçoit, s -Ion les règlements, cinq brochures maxim;listes et plusieurs exemplaires d'un journal pi' folié dans toutes les langues sous le titre :
« Misère ». Des proclamations, écrit textuel!-,ment la « Commune du Nord » du 1er décenibre, viennent d'être imprimées par " centaine

i de milliers d'exemplaires en six langues : fr;I çais, anglais, italien, roumain, serbe et ru-
i adressés aux soldats 'de l'Entente. »

IJn vainqueur dis sons-marin
LE MICROPHONE DU LIEUTENANT WALSER

Paris, 2 décembre. — Pendant cette guerre,
les hydravions, les dirigeables arrivèrent à
distinguer les sous-ntarins. pendant leur im¬
mersion, cl des bombes et des grenades prou¬
vèrent qu'il était possible de leur porter des
blessures mortelles. Plus récemment, il fut re¬
connu que, grâce à "in petit instrument, le
microphone, on pouvait simplement par le
son discerner la présence d'un sous-marin à.
distance, l'attaquer et le détruire sans l'avoir
vu, aussi sûrement que s'il se fût présenté au-
dessus de l'eau. Le fait s'est produit plusieurs
fois, il a été contrôlé, il est, mdôriiable.
On procède à des expériences comparativesdes divers modèles de microphones écouteurs

provenant de France ou de l'étranger. Il résul¬
te que celui inventé par le lieutenant de vais¬
seau Walser est celui qui présente la meilleu¬
re utilisation pratique pour la raison essen¬
tielle qu'il permet 1 écoute sous-inarine sur un
bâtiment en marche et qu'il donne, dans cer¬
taines circonstances de temps, des portées d'é¬
coute considérables.
Le lieutenant de vaisseau Walser vient d'ê¬

tre promu capitaine de corvette, en recon¬
naissance de son Invention. Il a trente-cinq
ans; il est vraisemblablement, te plus jeuneofficier supérieur du corps des officiers de
marine.

Ce que le tnicrophoiK Walser est capablede produire comme action contre les sous-
marins, a été constaté dans nombre de rap¬ports de commandants de bâtiments chargésde chasser et combattre les terribles pirates.Voici deux exemples typiques ;

L'aviso « Oise », 1» 10 août derme»:, reçoitl'ordre de chasser un sous-marin. Il le recher¬
che, commence l'écoute et à deux reprises ill'entend assez faiblement. Puis il n'entend
plus rien; mais au bout de quelque temps, locontact est repris; le bruit devient très fort ettrès caractéristique Jusqu'au moment où l'onperçoit distinctement le sous-marin stopper.Alors le combat commence; on lance deux
grenades, mais il est signalé de nouveau partribord arrière, puis on l'entend stopper. Onlance trois grenades, et â partir de ce mo¬ment plus rien n'est entendu. On passe et on
repasse au-dessus du sous-marin; on lui lan¬ce des grenades en alternant avec des pério¬des d'êcôute et finalement I' « Oise » mouille.Aucun bruit no vint dire que le sous-marinexistait encore. Ce n'était pas la première fois
que 1' « Oise » se rencontrait avec un sous-marin. L'aviso fut cité à l'ordre de l'arméeavec ce motif ;

« Energîquemem commandé et habilement
manœuvré par le lieutenant de vaisseau Léondes Ormeux, a recherché, renoontré, combat¬tu et détruit un sous-marin ennemi. »

A-utrc exemple du combat à l'écoute :

Le 29 août, opération particulièrement in¬téressante, car la canonnière « Engageante ».qui l'amena, ne vit à aucun moment son ad¬versaire et l'attaqua uniquement avec l'aidede son appareil Walser.
A 14 heures 30, l'officier en second signalaua bruit très distinct, net et de cadence régu¬

lière : c'était un sous-marin, L' « Engageante »
fait un bond en avant d'environ 2,000 mètres
dans sa direction. On stoppe pour écoute. Le
Sous-marin est droit en avant. On fait route
dessus pendant cinq minutes; puis nouvelle
écoute. On procède par bonds et par écoutes.
L'intensité du bruit est plus grande et la ca¬dence est celle d'une hélice en marche. Les
bonds succèdent aux bonds; enfin, à 15 heu¬
res 26, l'écouteur donne la situation exacte
du sous-marin. L' « Engageante » part â toute
yitesse èt lancé sept grenades.
Citons le rapport ;
« 15 h. 33 à 15 h. 34 : Stoppe pour écoule; l'é¬

couteur signale à 17 degrés bâbord un bruit
qu'il définit, de la. façon suivante : « Une de-
» vanture en tôle de magasin" tirée d'un coup
» sec et, simultanément, de lu vapeur sortant
» d'un tuyau plongé dans l'eau. » Ce bruit ces¬
se brusquement quelques secondes avant la
mise en marche du bâtiment.

» 15 h. 34 à 15 h. 37 : Venu à gauche toute
dans la direction indiquée, qui est exactement
celle do la ligne de nos grenades.

» 15 h. 47 ; Stoppe pouf écoute; rien entendu.
Continue à crois 3r; aux postes d'écoute autour
du point d'attaque jusqu au soir et pendant la
nuit, rien entendu. »

Dans l'espace d'une heure.; l'affairé avait été
réglée; uniquement guidéb jjar le son, la ca¬
nonnière avait exécuté le bandit.
Le microphone n'est qu'un des éléments de

ïa lutte contre les sous-marins. Les opérations
qui! a permis d'accomplir font comprendre
comment, en une année, de mai 1917 à mai
1918, grâce à l'ensemble des moyens de com¬
bat, la guerre sous-marine allemande a été
maîtrisée.

Rupture du traité commercial!
et maritime germano-suédois

Stockholm, 2 janvier. — Le gouvernement,
suédois a fait part au gouvernement, allemand
de son intention de renoncer au traité commer¬
cial et maritime conclu le 2 mai 1911. Ce traité
cesse ses effets le ter janvier .1920. Le gouver¬
nement suédois s'est, en même temps, déclaré
prêt à ouvrir des négociations en vue d'un ac¬
cord commercial temporaire jusqu'à la con¬
clusion d'un nouveau traité.

Facilités aux maisons
de réexportation allemande:

Sans que tout soit à prendre dans les usagerdu commerce allemand et les mesures gouvernementales qui le favorisent, il est des em
prunls a faire. En voici un, signalé par un d"nos conseillers du commerce extérieur en r
sidence à Berlin à l'Office national du Corn
merce, qui le publie dans le plus récent dDossiers commerciaux distribués par lui. Unmaison commerciale allemande qui fait ■l'ex¬portation' et qui, pour la faire, a recours ;
l'importation', peut être constituée en zonefranche analogue à un port franc. Elle peu!recevoir et, garder chez elle, sans avoir à dbourser les frais de douane, les marchandis-
d'origine étrangère dont elle l'era la réexpctalion. On lui demande un dépôt (assez important) de rente prussienne, moyennant quoi 1;marchandise d'origine étrangère y entre so-déclaration et la douane ne prélève rien, sa-
pour la partie de cette marchandise qui seralivrée à la consommation à l'intérieur de l'anion douanière.

(« Economiste européen ».)

Lancement oe deux cargo - bosts
à la Seyne

La Seyne, 3 janvier. - Les forges et chan¬
tiers de La Seyne ont lancé hier mutin les
deux cargo-boats « Chauffeur » et « Colfat », re¬
présentant les premières séries des navires à
construire pour le compte du commissariat de
la marine marchande.
Ces bateaux ont les caractéristiques suivan¬

tes • longueur, 70 mètres; largeur, 10 mètres;
tirant d'eau. 3 mètres 80; vitesse, 9 nœuds.
Leur appareil motwr est composé de deux ma¬
chines à triple expansion et de deux chaudiè¬
res cylindriques à retour de flammes dévelop¬
pant une force de 800 chevaux.

L® président Wilson à Ësma
Rome, 3 janvier. — Le président V/iis< >•"'

est arrivé à dix heures vingt-cinq, accom¬
pagné par le prince d'Udine.
Le président a été reçu à la gare par le

roi, la reine, tous les ministres et les au¬
torités.
Une fouie immense qui l'attendait lui a

fait une ovation indescriptible.
Le président Wilson, après son séjour àRome, repartira pour Gènes samedi soi;,

visitera Milan et Turin, et sera de retour à
Paris le 7 juin.
Il se rendra ensuite à Bruxelles et dans

les régions libérées.
. , —-

Légion d'honneur
MINISTERE DES COLONIES

Sont promus ou nommés dans la Èégkur
d'honneur : -

1° Au titre cMi ;

Au grade de commandeur ; M. You, direc¬
teur de l'administration au ministère des cd"
lonies.
.Au grade d'officier ; MM. Morgat et Clin»

chard,"chefs de bureau à l'administration cen¬
trale du ministère des colonies.
Au grade de chevalier : MM. Gcrards, publiciste colonial; Régismansot, chef de bureau?

Viénot, sous-chef de bureau; Peretti, rôdactcut
principal; Fournier et Saint-Jean, commis, prin¬
cipaux d'ordre et de comptabilité de Ire classe*
à l'administration centrale du ministère de:).fcolonies
2° Au titre militaire ;

Au grade de commandeur : M. Adam, ins¬
pecte!!,- général de 2e classe des coloni- , di¬
recteur du contrôle' à l'administration cenfr: ,
du ministère des colonies.

MINISTERE DES FINANCES
Sont nommés chevaliers ;
MM. Homborg, président de la commis '

des changes; de Dacterie du Saillant, an- i-
inspecteur des finances.

L'affaire Turmel
Paris, 2 janvier. — Le député Tunnel esf

réellement souffrant; sa maladie n'est pa?feinte. En effet, le docteur Socquet, qui ! .Y
examiné, a constaté qu'il était atteint d'ur.;-
néphrite.

(FEUILLETON DE LA PETITR GIRONDE
z du 4 janvier 1919

(68)

LA «ORf

0SI25S 21352 BHHHUHH

PES

sous-mafyrts
Par René MOROT

NEUVIEME EPISODE
L'sgonle de la pieuvre

CHAPITRE LXII
(Suite)

«foito'nnet, devenu témoin à décharge, témoinBt de « moralité.». serait entendu avec intérêt,far il avait été mêlé étroitement à la vie desSeux inventeurs dont il avait été chargé deprotéger les travaux. ë
Il dirait notamment, ce qu'il pensait des di-ijers attentats dirigés contre eux, et auxquelsBs avaient — ainsi que l'avait si judicieusement;

M»

alors que leurs collaborateurs plus modestesrestaient sous les décombres d'un bâtiment in-
oendié, tel le matelot Madurec, ou dans les
profondeurs du bassin de Toulon, tel le méca¬
nicien de la marine Lignerol... tel aussi le
commissaire Moitonnet, seule victime de l'a¬
gression nocturne de Neuilly, précédant de si
peu la destruction par le feu des ateliers, de¬
meurée si mystérieuse !
Il appartenait à M. le Préfet maritime de

Cherbourg de décider s'il convenait ou non de
convoquer un conseil de guerre maritime pour
juger deux hommes appartenant à l'élite de la
société, qui paraissaient s'être rendus coupa¬
bles du crime monstrueux de lèse-patrie.
Et M. le capitaine-rapporteur Brédois, refer¬

mant son dossier, enveloppait celui-ci du re¬
gard satisfait qu'ont les parents pour les en¬
fants bien venus.
Il n'avait aucun doute sur la décision que

prendrait l'autorité maritime.
Le lendemain, le dossier était envoyé de l'ins¬

truction à Cherbourg.

CHAPITRE LXIII

Préoccupée de sa visite, projetée pour le
lendemain, chez madame Dugrand, la ba¬
ronne Verdier avait passé une nuit fort agi¬tée.
Elle connaissait à peine le sommeil dé¬

pute qu'on lut avait arraché, et -pour qu'el¬les épreuves, l'être adoré qui était tout pourelle, qu'elle aimait d'un amour entier, faitde tendresse infinie autant que de dévoue¬ment. absolu, spiendlde floraison d-e l'amour
q>ui s'est d'autant plus magnifiquement épa-toulours éc&araéJLehUi ffifol. relie les joies attenâugs da jàur&u.

doVlceiir des évocations, au chaumel'oL=nlrs,.d ®rdau°e. pour en faire unecomnSi rt» i 14 profonde, d'unionS^en un^ êto?s indissolublement
Ifs. heures des nuits sans

, due niais où "i 66 d? la, ne osl suspen-'auL. mais ou la pensée s &mrliflp p<n <;aconcentrant, amenaient dans l'esprit de' Gi¬sèle la conception de nouveaux efforts pourarracher son cher fiancé au danger mortel

^Utic'fdna®iL1'eTreup des et
Gisèle avait songé toute la nuit à sa con¬versation de la veille avec le rtairvovantcommissaire spécial. ^currovant
Dès dix heures du matin, elle arrivait ruedes Dames et sonnait cnez la courtière ouivint ouvrir elle-même, et qui, sans doutepour se donner une contenance et cacher1 êtonnament qu elle ressentait, fit mine dene pas reconnaître sa visiteuse.La baronne se nomma, et Bertha Dugrandqui se confondait en excuses, se tranquillilsa peu a peu, qua/nd sa cliente lui appritqu'eue profitait de ce qu'elle avait des cour¬

ses à faire dans son quartier pour venir luidemander d-es dentelles semblables à cellesquelle avait achetées, et, en même temps,jeter un coup d'œil sur les occasions à desprix modestes qu'elle pouvait avoir en cemoment.

Dan.s une pièce voisine, un chien enfermécroyait faire son devoir de gardien de lamaison en aboyant furieusement, malgréIg^s menaces de sa maîtresse roiir le fairetaire.

ÛUCÏâftd Stoit allée dans une jyèçç

du fond chercher un carton do dentelles etrevenait près de sa cliente, lui exhibant samarchandise avec un tel naturel une telle
bonhomie, que Gisèle commençait à se de¬
mander s'il convenait vraiment de soupçon¬
ner cette brave femme, qui racontait, d'une

OUI..... mais quelle est
LA VOIX SUE LE FIL ?...

Vous le devinerez

MM.

- PE UT-ÊTRE
en lisant le roman de

Pau! BERTHELQT et René
qui .commencera
à cette place le

r

PUJOL,

1.7 JANVIER 1913

voix émue, « ne tenir à conclure une petiteaffaire que pour envoyer des douceurs àdeux poilus qu'elle avait nri-s comme fll-leuis, les pauvres enfants ! »

Mais, alors que Bertha Dugrand était re-toumée dans 1$ pièce du, " '

cne d'un autre carton, la porte de la cham¬bre voisine, sans doute mal fermée s'ou¬vrait brusquement sous la poussée d'unchien, qui s'élança vers Gisèle.
La baronne étouffa un cri de surprise 1Impossible de se tromper. Ce chien étaitbien celui qu'elle avait vu, quelques joursavant, chez M, Babvlas Moulin, ce chienqui avait joué un rôle néfaste autant quedécisif dans la sinistre aventure, dans l'im¬broglio dont la conséquence avait été l'ar¬restation de Darsonn et de Laisné.Le chien, du reste, avait, de son côté, dûreconnaître la visiteuse, car il s'approchaitrt elle en remuant la queue amlcaLement;mieux encore, il se rappelait, à n'en pasdouter, avoir reçu un bonbon issu de ce ré¬ticule qui pendait au Bras de la baronne,car il se dressait sur ses pattes de derrière,flairant le sac de son museau, indiquant parsa mimique expressive qu'un nouveau bon¬bon sera.it accueilli avec joie.Gisèle, intriguée

_ autant qu'il est pos¬sible, se penchait, vivement, caressait letoutou et reconnaissait le collier que lechien avait deju boulevard Bineau.u valait mieux se contenir, ne pas laisservon sa surprise, mais observer. Ne venait-
n P¥ on exploratrice I

. umr l'audace à la prudence; Gisèleles unirait; et, comme Bertha Dugrand, tou¬jours occupée par la recherche de ses cartonsae dentelles tardait à revenir, elle s'avança,sous prétexte de repousser la porte, pour évi¬ter 1ej courant d'air, sur le seuil de la chambre
que t naît de quitter le chien, et l'exploracl un coup d œil rapide et circulaire. Cetteà i. ÎS!!w" a-ïn cou„p dœl1 raPide et circulaire.

» à ift -SêPfeèï" .jyëj® grésentait dtm yzsi cachai'

naum, avec ses rayons alignés jusqu'au pla¬
fond 'où s'empilaient, des vêtements assez soi¬
gneusement plies; une vingtaine de paires de
chaussures tfivers-es, plus ou moins usagées,
dont deux superbes paires de bottes d'égout-
tier, et tout contre le mur, dans les coins, des
pelles, des pincettes, une petite échelle pliante
en fer, des chenets en fonte, deux petits poê¬
les à pétrole, un lit-cage, etc., etc.
La brocanteuse, rentrant, un nouveau car¬

ton à lu main, retrouva Gisèle assise. Mais ce
n'était pas encore cela que cherchait la clien¬
te, et la marchande repartait une troisième
lois au fond de l'appartement, pour se livrer
à de houvelles investigations.
Cette fois, la baronne, voulant s'excuser de

donner tant de dérangement pour un résultatsi mince, rejoignait la marchande, sans atten¬dre qu'elle y fût invitée. 11 était trop tard pour
que la courtière songeât à s'opposer à l'irrup¬tion do la cliente. Elle_ esquissait un mouve¬ment'de sortie, contrariée par la résistance
passive de la jeune femme, qui s'écriait :
— Rien ne m'amuse comme le bric-à-brac t
— Vous allez vous salir. Madame la ba¬ronne ! c est tellement en désordre ! il v a detout ici, pour tous les goûts et pour tous lesmétiers.
En effet, Gisèle passait en revue, déjà ran-gés dans un ordre plutôt relatif, nombre d'ob¬jets étonnés de se trouver côte à côte : uneauge de maçon avec deux truelles, une fon-tame de marchand de coco, une hotte demarchand des quatre-saisons, deux bicyclet-tes pliantes, un crochet de vitrier que le chienalla flairer amicalement, une paire de jam¬bières et d.eperons d'éiagueur, avec les putilsciç cslfc ûioiessioa,

Et Gisèle, par une association d'idées -:■
lurette, se rappela immédiatement l'accu' ni
auquel Laisné avait échappé par mlracl ;
qu'il lui avait raconté sans y attacher d'im¬
portance. Ce n'était pas non plus par sim¬
ple curiosité que Moitonnet l'avait priée d'e
1er prendre à là mairie de Neuilly l'adr
d'un élagueur agile; il avait son idée.
Une petite plaque émail lée attirait plu»

particulièrement son attention su" le Co¬
chet du vitrier. Cette plaque portait, en . .

très noires sur fond blanc, l'adresse de j
propriétaire : « Blàh-chet, 204, ru-e du Po
teau. »

Gisèle, qui s'attendait à trouver l'adr
du boulevard Bineau, en éprouva quelqi
déception; mais elle retint spign-ousen
l'adresse de Biancliet.
Elle ne pouvait prolonger son inep-ec!

sans éveiller les soupçons de la courtière.
Les deux femmes rentrèrent donc du

la première pièce, et la baronne se dé. i -
à .prendre poùr une dizaine de francs <U
petits morceaux de dentelle, déplorant ni -
la gueiTe la privât du plaisir d'acheter
vantage.
Gisèle allait se retirer, satisfaite des '

sultats de sa visite, et sans avoir f - -moindre allusion à son collier, se conte ■mant -aux recommandations expresses .Moitonnet. r
Ce fut la marchande à la toilette < ».même, qui p-ayant d'audace, saisit cou jondlt te taureau par les cornes.

i^, arda.^; Jten œil connaisseur,te Jujou qui ornait le cou de la jeune femî

l'if! suivre*
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DEPECHES
de la Nuit dernière
la Conférence de la Faix
jLA MaTHOOE DE TRAVAIL Dlî CONGRES
• Paris, 2 Janvier. — Les travaux du Cougiès
fde la paix seront répartis entre diverses com-
tmissions qui feront des rapports sur chaque
Question. Ces rapports seront soumis a i as¬
semblée pîénièrc qui tranchera en fermer îes-
Çort.

En Réussie
LES BOLCHEVIKS MOBILISENT

Stockholm, 1er janvier. — Les bolcheviks
i ont pris les mesures militaires suivantes :

Mobilisation a Toula de la classe 95 et des
i classes 97 et 99;
i ^ mobilisation des communistes
i w m j ' de 'a classe 97;Mobilisation dans la région de Pskof des
classes 93, 94, 93.
Appel sous les drapeaux, dans le gouver¬

nement de TeKerepovetz, des ouvriers et des
paysans nés en 93, 94, 95;
Appel pour des travaux obligatoires à l'ar-

; riere de tcrns les rentiers et des personnes
qui emploient le travail d'autrui, des mem¬
bres de conseîls d'administration, de ban¬
quiers, de prêtres, de moines et d'avocats
(classes 96, 97).
Un grand nombre de Soviets des commu-

Les commissions siégeraient à Paris. C'est un grand nombre de Soviets des commu-u^irno2?ta réuni en assemblée gé- nes, ,du Aord ont résolu d'obliger tous lestoKi tiendmîtîcs séances à.Versailles. 11 Prolétaires à se familiariser avec le manie-
aimait des commissions ou sections pour les
flaires allemandes, pour celles qui concernent
'ancien empire d'Autriche-Hongrie, pour cel¬
les qui ont irait à la presqu'île balkanique,
iour les affaires d'Asie-Mineure, pour les pio-
lèmes russe, polonais, etc. Il y aura, on outre,

,_es commissions financières, économiques, elc.
Le projet de Société des Nations devra lui-
Snême faire l'objet d'une étude attentive. Cette
iitude sera confiée à une commission spéciale.
JOn a dit que les représentants chargés d'une
ïaçon particulière de cette question seraient
fcour la France M. Léon Bourgeois, et pour
l'Angleterre lord Robert Cecil.
; Jusqu'ici, il n'a pas été question d'admettre
«es délégués de l'ennemi aux délibérations, les
/conditions de la paix seront discutées et fixées

ment des armes.

du soir, le gendarme Autier avait pris la
garde habituelle à bord du vapeur danois
« Belgien », amarré aux docks, et dont le
chargement était terminé. Le lendemain
matin, à cinq heures, un autre gendarme
se présentait pour relever Autier.. Grande
fut sa surprise de ne pas apercevoir son
collègue à son poste. Il fit sur-le-champ quel¬
ques recherches, puis Informa ses supé¬
rieurs.

L'inscription maritime et le commissariat
spécial du port procédèrent à une enquête
qui établit que dans la soirée du 27 deux
matelots du « Belgien » avaient demandé a
Autier l'autorisation d'aller déposer une let-

j tre dans une boite voisine. Cette autorisa-
: tion leur fut accordée sous la condition que
; leur absence ne se prolongerait pas plus
i de dix minutes. Comme au bout d'une heure
ils n'étaient pas revenus. Autier s'était mis

Mort dans une prison Ijolckevisie
Paris, 2 janvier. - - De Moscou arrive la nou¬

velle de lu mort de M. Pierre Darcy, décédé
dans cette ville le 23 décembre.
M. Pierre Darcy, président de la Chambre de

conimer :e française ûe Pétrograd, retenu de¬
puis plusieurs mois dans les prisons bolchevis-
tes, a succombé aux rigueurs du régime de ces
geôles. Aux heures les plus sombres du régime
maximaliste, son énergie, sa foi patriotique et
son ardeur agissante avaient rendu d'inapprc;
ciables services, mais ont certainement aussi
causé sa fin héroïque.

mar les alliés Après quoi, l'Allemagne efses ! en^portot^etT^îriste la'cônnal-
„™JPilc,e.S ! saçce du père du défunt, M. Henry Darcy, a

du 5e d'infanterie coloniale (brigade Mar¬
chand), M. P. Vassal, avant d'être appelé
à paris, dirigeait une section coloniale à
Marseille.

(Ravitaillement civil
Vente de carottas et de topinambours

par la municipalité
Samedi 4 janvier courant, la municipa¬

lité fera vendre des carottes et des topi¬
nambours sur les marchés ci-après : Capu¬
cins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché de Lerme et marché des
Chartrons.
Les heures et les prix de vente ne sont

pas modifiés.
Vente d'alcool aux soldats

américains
Malgré les lois et règlements et les nom- i à leur recherche et les avait trouvés attablés

preux avertissements donnés interdisant dans un débit du quartier. Le gendarme
aux débitants de servir des boissons alcooli- j avait invite les deux marins à regagner
que s aux soldats américains, bon nombre | leur bateau, ceux-ci obéirent, et les trois
de ces commerçants obéissant à un frès : hommes avaiem quitté l'établissement,
regrettable désir de gain persistent quand i Or, quelques instants plus tard, la pro¬
même à vendre à ces militaires l'alcool dé- | priétaire du débit venait chercher Autier
fendu ' pour le prier d'expulser def chez elle d'au-

11e vaut cette persistance, le commissariat très matelots qui y faisaient du tapage. Le
spécial vient, d'organiser un service parti- ! gendarme revint, rétablit l'ordre et aida

«noms la procédure qui va être suivie pour
l'élaboration des préliminaires, de la paix.

Ce premier traité va. dès la fin de la se-
«naine prochaine, faire l'objet des travaux du
fCongrès. Lorsqu'iFsera achevé et signé — dans
ix semaines peut-être — commenceront les
purparlers pour la paix définitive.

cru devoir joindre les condoléances du gou¬
vernement erf témoignage de tant d'efforts heu¬
reusement, consacrés au bien public et à l'in¬
térêt national.
Le Président de la République a fait porter a

la famille le témoignage de sa sympathie.

f.-cs relations des territoires
occupés avec l'Allemagne

Cologne, 2 janvier. — Le maréchal Foch a
-■accordé, à la demande de la délégation alle-
Imande, la suspension de la prohibition des re¬
lations entre les territoires occupés et le reste
'de l'Allemagne. Suivant l'arrangement interve¬
nu, le gouvernement allemand fournira à la

L'Angleterre et le problème russe
Londr :s, 2 janvier. — Pour la reconstitution

d'une forme stable du gouvernement en Russie,
que l'Angleterre serait prête à encourager sans
recourir à une intervention armée, les seuls
éléments sur lesquels on peut compter sont les
forces véritablement russes du sud de la Sibé¬
rie. Mais les chefs ne sont pas disposés à en-

j treprendre des expéditions contre les bolche¬
viks à l'intérieur du pays. On ravitaillé en

pa
enfler de contrôlé", qui a déjà permis de
sévir contre plusieurs débitants, notamment
dans la région de Lormont-Bassens. En cas
de récidivé, les coupables se verront reti¬
rer leur licence, sans préjudice des peines
dont ils seront l'objet des tribunaux com¬
pétents.

Knglisli Chureh
10, cours du Pavé-des-Chartrons

A carol service wiil be lield on Suivday next
ai 6 p. ni. Britlsh and AmertCan frieds are -Cor-
dially' invited.
Poire mensuelle aux chevaux

fines et mulets
(

La foire aux chevaux, anes et mulets qui se
' tenait autrefois, tous les premiers lundis de
1 chaque mois, place du XlV-JuiUet, et qui avait
. été déplacée il y a deux ans, se tiendra de nou-
1 veau à partir du lundi 6 janvier, de 9-heures
à 4 heures de l'après-midi, sur la dite place
du XlV-Juillet, à La Bastide.

Histoire de la musique
et des musiciens

Les cours faite par M. Jean Schencke, inter¬
rompus par les fêtes du Nouvel An, repren¬
dront le 11 janvier, à 5 heures, salle Bermond.
M. Schencke parlera sur la musique de la Re¬
naissance; les'cours seront aooompngnés d'au¬
ditions musicales.

jEonc occupée le combustible et le matériel des munitions de guerre ces armées ainsi que les
jismes, tandis que les alliés ravitailleront l'in- foi'ces des Etals frontières de Pologne et de

Finlande où le bolchevisme se montre agressif,Itérieur de l'Allemagne en certaines matières
premières, afin d'empêcher le chômage. Le gou¬
verneur militaire britannique de Cologne a
hifioncé que l'importation des vivres, des ma¬
tières premières et de certains articles manu-
acturés provenant du reste de l'Allemagne
Idans la zone britannique sera permise à partir
Ifiu 1er janvier.

Les Français à Budapest
f Zurich, 2 janvier. — On annonce de Bu¬
dapest que 2,000 soldats français ont fait
leur entrée dans la ville. Un détachement
la occupé le château du comte Karolyi, où
•|e maréchal Mackensen est interné.

L'escadreaméricaiiie clanslaBaltique
; Coponhague, 2 janvier. — L'escadre améri¬
caine a quitté Lubeck le 31 décembre, allant à
i>antzig.

— «

LES ÉVÉNEMENTS
D'ALLEMAGNE

L'Allemagne va créer une armée
défensive

Londres, 2' janvier.— M. Noske, le nou¬
veau membre du cabinet allemand chargé
nu rapatriement de l'armée et de la marine,
a déclaré que la création d'une armée dé¬
fensive sera entreprise immédiatement. Elle
consistera en volontaires âgés de plus de
vingt-quatre ans, ayant un long service au
Iront. Hs choisiront leurs propres chefs,
jmais des forces resteront exclusivement sous
{te contrôle du conseil des mandataires du
peuple.
^Documents sensationnels sar les origines
i de la guerre
Londres, 2 janvier. — On apprend de Ber¬

lin d'une sourci digne de foi que les recher¬
ches faites dans les archives sur les origi¬
nes de la guerre par Kanisky ont mis en
ttumière un échange de lettres entre le kaiser
tel le prince Henri de Prusse, traitant d'af¬
faires étrangères, et qui offre un contraste
i singulier avec les annotations faites aux
/ira ports des ambassadeurs.' Une autre découverte plus importante con¬
te riant. Berchtold et Sturgh a été faite. C'est
'xin protocole établissant complètement et
{clairement que ces derniers étaient tous les
yieux les conducteurs responsables de la po¬
litique autrichienne à l'époque de l'envoi de
l'ultimatum à la Serbie.
Zurich, 2 janvier. — Après de longues re¬

cherches, oh a trouvé dans le petit musée
■Ho'aenzoflern, A Charlottenburg, de nom-
J>reux documents très importants sur l'ori-

• rhpe de la guerre et sur les responsabilités
ïiu conflit européen. Il s'agit de documents
(émanant de hautes personnalités de l'an-
jcien régime. Plusieurs ont été écrits de la
main de l'empereur; d'autres sont des let¬
tres adressées à Guillaume II. Ee fait qu'on
n'a pas cru pouvoir laisser ces documents
dans les archives du ministère des affaires
étrangères ou au palais royal souligne leur
paractère très spécial.

et on envoie des instructeurs aux années de
ces Etats.
De grandes cargaisons de vivres ont récem¬

ment été expédiées pour secourir la population
de la Russie septentrionale, dans les districts
placés àous le contrôle des alliés. La question
d'un nouveau ravitaillement en vivres pour
l'intérieur a été étudiée, mais il ne serait effi¬
cace que si les alliés et non les bolcheviks
pouvaient en régler la distribution. Il n'est pas
probable qu'on retire les forces alliées qui sont
sur la côte russe.

bordeaux
1

Il y a un an
4 JANVIER 1818

Un bâtiment-hôpital anglais « Rewa »
est torpillé par un sous-marin allemand,

ç

Citations à l'Ordre
— Est. cité à l'ordre du service de santé de

la division, M. René-Emmanuel Brunaud,
pharmacien-major de 2e classe : « D'un dé¬
vouement' et d'une conscience à toute épreuve
dans l'accomplissement de ses fonctions, a
montré un réel mépris du danger en coopé¬
rant, du 28 juillet au 4 août 1918, au traite¬
ment des blessés et à l'hygiène du champ de
bataille, dans des conditions difficiles et sous
un bombardement Incessant. »
M. Brunaud est attaché à la maison A. Rou-

del et Ce, place du Palais, à Bordeaux.
— Est cité à l'ordre de la division, du 20 no¬

vembre 1918, le sous-lieutenant Robert Noël ;
« Jeune officier d'une activité inlassable, don¬
nant à tous l'exemple du plus beau dévoue- ! lures suspectes, fréquentaient assidûment une

I»'affaire de ïa rue Aehard
Nous avons relate les circonstances dan:»

lesquelles le marin Marcel Pascal fut trouvé
blessé mercredi soir rue Achard.
L'enquête ouverte n'a pas permis d'éta¬

blir encore par qui le marin a été frappé,
et on sait que lui-même ne veut rien dire à
ce isujet.
Dans la matinée de jeudi, vers dix heu¬

res, deux individus se présentèrent au bu¬
reau des entrées, à l'hôpital Saint-André, et
demandèrent à. voir un de leurs amis qui
avait été blessé la nuit.
Pascal ayant, on se le rappelle, refusé

d'abord de donner son identité,. avait été
inscrit sur les registres de l'hôpital comme
inconnu. L'employé conseilla donc aux
deux visiteurs d'aller le voir et de revenir
ensuite lui dire si le blessé était bien celui
qu'ils recherchaient.
Ceux-ci s'empressèrent de suivre la pre¬

mière partie de ces indications; ils restèrent
quelque temps à converser avec Pascal,
(mais ils se gardèrent bien de fournir les
renseignements qui leur avaient été deman¬
dés suit l'identité de leur silencieux com¬
pagnon. Ils sortirent, en effet, de l'hôpital
sans s'arrêter aux bureaux des entrées.
Il n'est pas douteux que ces deux visi¬

teurs sont renseignés sur la mystérieuse
agression de la rue Achard. Il y aurait inté¬
rêt à les retrouver. Peut-être sont-ils affiliés
à la fameuse bande dite des « Cravates rou¬
ges » ? En tout cas, s'ils avaient la cons¬
cience parfaitement tranquille, ils n'auraient,
pas manqué, après avoir causé avec Pascal,
ae rapporter à l'employé du bureau de l'hô¬
pital les indications que celui-ci leur avait
demandées.
M. Lagardère, commissaire de police du

quatorzième arrondissement., poursuivant
son information, a entendu la mère de Pas¬
cal, qui lui a fourni quelques détails tou¬
chant les individus qui étaient en compa¬
gnie de son fils durant la nuit de mercredi
à jeudi.

Une trouvaille suspecte
Dn individu prétend avoir découvert 10,000 fr.

dans un cadre de bicyclette
Depuis quelque temps les inspecteurs de la

Sûreté remarquaient que trois individus, d'al-

même, paraît-il, à fermer le har.
A partir de ce moment, on perd sa trace.

Revenu sur le bord du bassin, a-t-il fait
une chute sur une des amarres nombreuses
à cet endroit et s'est-il noyé ? La chose est
fort possible, étant donné que ce soir-là
l'obscurité était complète.
Une autre hypothèse est émise, à savoir

qu'il aurait pu être, au sortir du bar, l'ob¬
jet d'une agression de la part des matelots
qu'il avait expulsés et qui étaient tous plus
ou moins sous l'empire de la boisson. De
fait, il aurait eu une discussion avec l'un
des consommateurs, qui avait voulu le for¬
cer à accepter un verre. Poursuivant cette
piste, la police appréhenda un marin d'ori¬
gine finle.ndaise, mais cet homme, contre
lequel aucune charge n'a pu être établie, ne
sera pas inquiété.
Jusqu'à présent, les recherches faites n'ont

pas donné d'autres résultats. Il Importe
d'indiquer que la pèlerine d'Autier a été
retrouvée sur le terre-plein des docks.
D'autre part, le vapeur « Belgien » a quit¬

té Bordeaux le 29 avec son équipage au
complet.
Ajoutons que le préfet maritime de Ro-

chefort a envoyé à Bordeaux un de ses col¬
laborateurs qui joint actuellement ses ef¬
forts à ceux de l'inscription maritime et du
commissariat spécial pour faire toute la lu¬
mière sur l'étrange disparition du gen¬
darme.

Théâtres et Goneerts
Z.es grandes tragédies françaises

à l'Alhambra
Nous rappelons que l'Œuvre des grandes tra¬

gédies françaises organisées par M. Marcel Soa-
roz, au profit des mutilés de la face, donnera
jeudi 9 janvier, à l'Alhambra, sa deuxième re¬
présentation avec « Britannicu-s », de Racine.
Marcel Soarez, dans le rôle de Néron; Mme

Nelth-Blanc, dans le rôle d'Agrippine, dont
elle est titulaire à l'Odéon, et Lucienne Bell,
du théâtre Marigny, dans le rôle de Junie.
Location maison Delmouly.

Trianon»»Théâtre
Tous les soirs, spectacle de gala avec « LE

SECRET DE POLICHINELLE », un des plus gros
succès du théâtre contemporain, interprété par
une troupe extraordinaire. — Dimanche, ma¬
tinée et soirée. — Mardi 7 janvier, concert avec
Mmes Gellibert - Lambert et Ketty Delorme,
MM. Nérini et Lambert- Mouchagué. — Loca¬
tion rue Franklin.

Alcazar-Théâtre
Samedi soir, dimanche en matinée et soirée,

trois représentations de « LA G0UALEU8E »,
avec décors neufs, figuration monstre, etc. —

Location au théâtre.

Arrestation du capitaine
Lacfoux

Paris, 2 janvier. — Après une confronta¬
tion entre le colonel Goubet et le capitaine
1 -joux. ce dernier a été envoyé à la Santé
:c% placé sous mandat de dépôt par décision
Le M. le lieutenant Jousselin, rapporteur au
(troisième conseil de guerre.
A la suite des arrestations de Pierre Le-

«îoir. de l'ex-avoué Desouches et du séna¬
teur'Ch. Humbert, le capitaine Ladoux, lais¬
sé en liberté, avait été inculpé de compli¬
cité de commerce avec l'ennemi, pour avoir
facilité à Pierre Lenoir, qu'il avait sous ses
fcrdres, plusieurs voyages en Suisse.
Le capitaine Ladoux a toujours nié avoir

feonnu le but de ces voyages, qui consis¬
taient, pour Lenoir, à recevoir 10 millions
de l'industriel zurichois Schœllor. La con¬
frontation, ce matin, du capitaine Ladoux
(avec son ancien chef, le colonel Goubet. a
.'été longue et émouvante, et il en est résulté
que le capitaine Ladoux, en dépit de ses dé¬
négations réitérées, a été convaincu d'avoir
ïait disparaître une pièce qu'il possédait en
m;alité de sous-chef du deuxième bureau,
intéressant les affaires en cours et mettant
je il cause différentes personnalités.

1 avait la direction du service de rensei¬
gnements sur l'espionnage allemand. On
lui a reproché d'avoir, par sa situation xne-
rae, couvert des voyages louches db'ndivl-
jdus qui allaient s'aboucher avec des re¬
présentants des empires centraux.

PERQUISITION
Aussitôt son arrestation, le capitaine Ladoux

r<, été remis entre les mains de M. Priolet, com-
vmissaire spécial du camp retranché de Paris.
■Ce magistrat s'est rendu, en compagnie de
(l'inculpé au domicile de ce dernier, rue Bayen,
te.ù il a opéré une perquisition et saisi des do¬
cuments qui ont été remis au parquet. C'est
«aussitôt la perquisition terminée, que Ladoux
& tle conduit à la prison de la Santé.

i maison fermée du quartier Mériadeck et y dé¬
pensaient d'assez fortes sommes.
Le métier de ces individus, dont l'un est bro¬

canteur de bicyclettes, et les deux autres mé¬
caniciens, ne paraissant pas suffire à leur four¬
nir des subsides aussi importants, M. Farfals,
chef de la Sûreté, décida de soumettre le trio
à un interrogatoire.
L'inspecteur Barsacq et l'agent Duvignac se

rendirent donc à leur lieu habituel de réunions
et appréhendèrent d'eux d'entre eux, d'origine
espagnole.
Ceux-ci racontèrent qu'un Français, X...,

dont ils avalent fait la connaissance, avait eu
la bonne fortune d'acheter, au mois de mai der¬
nier, un cadre de bicyclette et de trouver dans
le « tuyau de conduite » une somme de 10,000
francs en billets de banque espagnols. Ce Fran¬
çais s'était alors abouché avec eux pour faire,
dans diverses banques, le change de ces bil¬
lets.
X..., arrêté peu après, confirma le récit pré¬

cédemment fait, et ajouta qu'en apprenant
l'arrestation de ses amis il avait brûlé les
5,000 fr. qui lui restaient de la somme trouvée.
Ce geste, autant que les explications embar¬

rassées des trois compères, confirmèrent les
soupçons de M. Farfals, qui a fait présenter
les trois hommes vendredi matin à l'audience
du petit parquet.
M. le Procureur de la République les a, après

audition, maintenus en état d'arrestation.
*

£a série des vols

L'affaire Tocqué
Paris, 2 janvier. — Le capitaine Salanson

A commencé cette après-midi l'instruction
■de l'affaire Tocqué. Il a fait subir l'inter¬
rogatoire d'identité à deux inculpés : Bacq,
(boulanger à Laon, et Romain. Le capitaine
Salanson attend pour demain l'arrivée a
{Paris de Tocqué et, de ses complices, Mar-
jquet et Odette Lepère.

ment; s'est particulièrement distingué le
septembre 1918, où la batterie était soumise à
un bombardement qui mit hors de combat un
90us - Officier et trois hommes. Blessé lui-mê¬
me, a fait preuve de beaucoup de courage en
restant à son poste, et ne consentant à se lais¬
ser évacuer ciue sur l'ordre de son comman¬
dant de batterie. »
Ce jeune officier, engagé de la classe 1917, et

déjà plusieurs fois cité, est le fils de M. Noël,
propriétaire des magasins du Grand Bon Mar¬
ché.
— Est cité à l'ordre du régiment, du 22 no¬

vembre 1918, Henri Mounou, sergent à la 3c
eompàgnle du 77o bataillon de tirailleurs sé¬
négalais : « Bon sous-officier. Le 4 novem¬
bre 1918, nu cours d'un violent bombarde¬
ment, a su ramener, par son autorité et son
calme, l'ordre dans sa section, pour la re¬
grouper et la reporter en avant. »

Est cité à l'ordre de la division, Camille
Nérisson, sous-lieutenant au 57e régiment d'in¬
fanterie : « Officier remarquable de dévoue¬
ment et d'entrain. Chargé de couvrir le flanc
droit du bataillon d'attaque, s'est acquitté de

; sa mission et a contribué largement à repous-
! ser une contre-attaque ennemie, appuyée par
! un violent tir d'artillerie. Le lendemain, a en-
j traîné hardiment ses hommes à l'assaut d'une
l position ennemie qui paraissait inabordable,' sous un feu nitense de mitrailleuses et un
bombardement d'une extrême violence. A été
blessé au cours de la progression. »
Le sous-lieutenant Camille Nérisson, qui est

um ancien élève de la Ligue girondine de pré¬
paration militaire, a été déjà cité à l'ordre de
la division. Sa famille demeure 92, chemin
d'Arès, à Bordeaux.

— Est cité à l'ordre de la division, du 23 no¬
vembre 1918. Daniel Sabbah, sous-li,eutenant.
au 3e groupe d'Afrique : <c Jeune officier d'un
très grand courage et d'un grand sang-froid.
Pendant les combats de juillet à novembre,
s'est montré un auxiliaire précieux de son
commandant de batterie, se portant aux ob¬
servatoires soumis, à plusieurs reprises, à des
bombardements violents, et réglant des tirs
sous les obus de gros calibre. »
Ce vaillant officier, de la classe 17, est un an¬

cien élève du lycée de Bordeaux. Sa famille
demeure 27, rue des Treuils.

— Est cité à l'ordre de la division, le sous-
lieutenant Pierre Subescasaux, de la Se com¬
pagnie du 418e régiment d'infanterie : « A
mené sa section avec beaucoup d'énergie, le
30 septembre 1918, en manuvrant l'ennemi sur
les flancs d'un centre de résistance important;
a Permis la capture de nombreux prisonniers;
le "G octobre 191-8, a poussé hardiment l'ennemi
sur l'Aisne, précipitant sa retraite et lui fai¬
sant subir dos pertes. »
C'est la troisième citation méritée par ce

vaillant officier,
— Est cité à l'ordre de l'artillerie du corps

d'armés, le lieutenant Anceau : « Officier télé¬
phoniste à l'E. M. de l'artillerie lourde du 2e
C. A., organisateur de premier ordre, payant
énormément de sa personne; a assuré rapide¬
ment et sûrement les liaisons téléphoniques
et nar T. S, F. de l'artillerie lourde, au coura
de "l'avance rapide d'août à novembre 1918; a
surmonté de grosses difficultés et a Obtenu un
rendement considérable do son personnel, grâ¬
ce à son activité et à ses qualités de comman¬
dement. »
Le, lieutenant Anceau a déjà été 1 objet d u-

ne belle citation) H habite 195, cours d'Espa¬
gne, Bordeaux.

•»— —■ ,

Promotions
A ï' «Officiel», nous relevons avec un vif

plaisir les promotions : de M. Vassal (Jo¬
seph-Margnerité-Jean), au grade de méde¬
cin principal de Ire classe, à la 74e division
d'infanterie aux armées; et- de M. vassal
(Pierre-Jean-François), an grade de méde¬
cin principal de 2e classe, à la .commission
consultative médicale, à Paris.
MM. Vassal frères, que nous félicitons

bien sincèrement de cet avancement, justifie >

couraSux',1^tpSrto\riquc° dévouement' sont I pendant la nuit du 27 au 28. décembre der-
deux ^rdefais dont l^famille%t unanime- ; nier sur le quai des Docks. Il s'agit d'un

«tir,!»» .prit notre ville i gendarme de l'inscription maritime nommé
ABrfen-élève du lycée de Bordeaux, M. J. Alexandre Autier âgé de quarante-deux

l^oS^S^voir sur le front !
Blessé en Argonne en 1915, médecin chef 1 Le vendredi 27 décembre, à sept heures
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FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Werther ».
BOUFFES. _ 8 h. 30 : Musie-Hall.
A.POLLQ. — 8 h. 30 ; « La Cocarde de Mimi Pin¬
son », avec Frantz Caruso.

TRIANON. — S h. 45 : « Le Secret de Polichi¬
nelle ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 11. 30 : « 1919 », revue.

CîraéïTsa Ar<ès-oJucS£«.Y«ïsxe,
37, boulevard du Président-Wilson

« CARMEN », opéra filmé, cinq parties. Les

Dimanche, matinée et soirée.
LE BON THEATRE, 146, rue Szlnt-Genès
Dira. 5, mat. Gala Rostand. : Les Romanes¬

ques, Deux Pierrots. C'a Grangier. Loc. BermA
THÉÂTRE GIRONDIN, cfeemin de Pes3aG
Samedi soir, dimanche, 2 mat. à 2 h et 4 h.

15, soirée : L'Honneur; les Français ên Alle¬
magne; « Héroïne Colorado ». — Intermède.

MODERN-GINEMA, place Picard
Vendredi 3, samedi 4, soirées à 9 heures.

Dimahcne 5, .matinée à 3 h. ; soirée à 9 h
Suite -et fin des TRAVAILLEURS DE LA MER,

3 narties.
ENTREE DES FRANÇAIS A METZ

« MASCAMOR », Comique, etc.
La semaiie prochaine, « CARMEN »

Cinéma Etoile-Foliacé
Tous les Jours» «LE DISCIPLE», le magnifi¬

que drame de Paul Bourget, en 5 parties, avec
Fsduenne Fabrèges. LA MORT DES SOUS-MA-
JUINS, 8e épisode.
SSjaiïst - IPpoiet - Oixiéiwa
• QUAND L'AGNEAU SE FACHE», tel est le

titre du film très remarquable qui passe en
ce moment au Saint-Projet-Cinéma, avec quel¬
ques autres pièces fort intéressantes. Cette
œuvre très émouvante va obtenir, comme sos
devancières, un gros succès. « MASCAMOR » et
«LA MORT DES SOUS-MARINS» (nouveaux
épisodes) sont comme toujours en supplément
de ce programme de choix.

LA VOIX SUR LE FIL
A partir du vendredi 24 janvier, tous les

grands cinémas de Bordeaux et du Sud-OuestM. Jean Dubuisson, coupeur, rue de la ! Stands cinémas •de Bordeaux.et du Sud-Ouest
Rousselle, s'était endormi jeudi soir sur le i Bertheîot et ReSéepukS n8,re
seuil d'une porte. Des voleurs ont profité l '
de son sommeil pour lui voler sa montre
en argent et une chaîne en nickel.
— Vers sept heures du soir, des malfai¬

teurs ont assaffii un marin, nommé Lemaî-
tre, de passage à Bordeaux, et lui ont pria
son portefeuille, contenant 110 francs.
— Une somme de 100 francs a été volée

au brigadier Goulard, du 5e chasseurs d'A¬
frique, en traitement à l'hôpital complé¬
mentaire n» 18. U suppose que cette somme
lui a été dérobée dans un établissement de
bains où il était allé prendre une douche.

_ Une jument et des harnais apparte¬
nant à M. Laur-ens, camionneur, ont été
volés dans une écurie située passage Gre¬
nier, qui était restée ouverte.

B.u. dépôt
Une femme faisait-, jeudi soir, du scandale

au café Régent. Elle injuria vio'iernnrent les
agents qui voulurent la' faire sortir. Pour ce
fait, elle a été arrêtée.

— Un cultivateur d'Yvr-ac avait profité de
son passage à Bordeaux pour faire un plantu¬
reux repas dans un restaurant du centre de
notre ville. Mais, au moment de régler, jl dut
avouer qu'il était démuni d'argent. On lui ap¬
pliquer les sanctions prévues pour le délit ae
grivèlerie.

— Deux individus, l'un manœuvre et l'autre
marchand ambulant, ont été arrêtés pour vol
à l'étalagé dans les grands magasins.

- — -

PîsparitioQd'oo gendarme
Est"il tombé dans les docks?

Y a-t-il été précipité ?
Une affaire mystérieuse s'est déroulée.

ÎVËHTE AUX ENCHERES
par le ministère de

W A. BARINCSO s:
A Ex. 76, c. Georges-Clemenceau-,
Le lundi 6 janvier 1919, à 9 li.

■1/2 du matin, aux Magasins Gé¬
néraux de là Compagnie d'Or¬
léans, Bordeaux-Bastide,

i 11 sera vendu :
4 lot bois de chauffage 10,000 ki).
;1 lot 31 plaques acier... 5,200 kil.
181 lot madriers pin 9,000 kil.
1 lot poteaux de mine 5,000 kil.
1 lot ïonto brute li,000 kil.
i lot caisses contenant
bouteilles vides 8,000 kil.
i lot pyrite 10,000 kil.
1 sac café vert 60 kil.
41 sacs sulfate cuivre.. 550 kil.
5 bottes fer rond de i ni.
de long 420 kil.

ISPût-s vides, objets divers, etc.
» Au comptant et 10 %.

;7 pièces. Prendrais suite de bail.
JEcrire FEVIL, Ag. Haras, Bdx.
fitAUSU FIN-EXPLOITATION A
U VENDRE: I.ocomobile i Rus-
Mton » 12 HP, timbrée février 1918; i
fjnét-ier siur roues double oha-
îriot avec retour Je laine pour
-tfélignagô. — Ecrire à CALAT,
Agence Haras, Bordeaux.

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL ASSOCIATION

MATCH INTERNATIONAL
A PARIS

Artilleurs anglais battent Luteciens
Après leur victoire de mercredi sur l'équipe

de l'U. S. V. S. A., les joueurs du team de
l'artillerie anglaise ont triomphé, jeudi, d'une
équipe sélectionnée parisienne par 6 buts (dont
3 sur oou-p l'ranc) à zéro.

H'ous avions oublié
da dire à nos lecteurs que pour faire un
bon déjeuner ou un excellent dîner ils pou¬
vaient se diriger verS le RESTAURANT
ITALIEN, allées de Tourny, 11, où on trouve
la véritable cuisine italienne et la vieille
Cuisine française. Service impeccable à la
carte, cave .de premier ordre, tout s'y trouve
réuni- VENCENT SAVAGLI-0 Pxop.

COMMUNICATIONS

, — Réunipn men-
vall, 42, rue de La-

OtïVRIERS PLATRIERS,
suelle à la Bourse du travt
lande, dimanche 5 courant, à dix heures du
matin. Ordre du jour : révision des salaires.
UNION RENAISSANTE. — Assemblée géné¬

rale (asmendable) dimanche 5 janvier, à U h.
précisés, au siège de la Société, 241, cours de
Bayonne. Ordre du jour : Lecture des procès-
,verbaux et rapports annuels financiers; élec¬
tion du bureau pour 1919; questions diverses et
paiement des cotisations.
ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES

N" 2 DE LA GUERRE. — Dimanche 5 janvier,
à l'Athénée, assemblée générale trimestrielle,
à 2 heures : Eohango des feuilles de visites èt
paiement des cotisations; compte rendu finan¬
cier et questions très importantes. Tous les
réformés m i de la guerre sont cordialement
invités.

ANCIENS DES CORPS D'AFRIQUE ET DES
COLONIES. V- Réunion générale djmanchè 6
janvier, à 2 h. 30, cours Victor-Hugo, 52. Ordre
du jour : Compte rendu de la situation géné¬
rale de 1918, etc-. f-es membres retour du front
sont priés d'assister à cette réunion, qui leur

tiendra lieu de convocation. Les adhésions se¬
ront reçues à cette réunion.
BOURSE DU TRAVAIL. — La Fédération mé¬

dicale et pharmaceutique ouvrière de la Bour¬
se du travail informe ses adhérents que le paie¬
ment des cotisations aura lieu les dimanches
5 et 12 janvier 1919, de 10 h. 30 à 11 h. 30 du ma¬
tin. Prière aux sociétaires de bien vouloir reti¬
rer leurs cartes de l'année 19t9 jusqu'au 12 jan¬
vier inclus.
Association des Alsaciens-Lorrains
Pour cause d'indisposition, le président des

Alsaciens et des Lorrains de Bordeaux et du
Sud-Ouest prie les sociétaires de vouloir bien
remettre l'assemblée générale, qui devait avoir
lieu le dimanche 5 courant, au dimanche 12
janvier, à l'Institut zoologique, cours Saint-
Jean, à 15 heures précises. Les sociétaires sont
priés d'apporter leurs cartes d'identification.

Cltemîns âe Ser du MiOî
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe V du numéro 2001 à 2450.
Chemins âe fer de l'Etal (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le samedi 4 janvier les expéditions de vins
ne dépassant pas 800 kilos, à destination du ré¬
seau de l'Etat, dont les déclarations ont été
numérotées dans le groupe" V du numéro 2401
à 2450.

Pour guérir vos jambes
des plaies, eczémas et varices, demandez à
M. D-uprav, 26, avenue de Tourville, Paris,
la brochure gratuite nn 20 indiquant le véri¬
table TRAITEMENT DF. BOURGOGNE, qui
guérit chaque année, sans repos et 'à peu
de frais, des milliers de malades.

ETAT CIVIL
DECES du 2 janvier.

Louis Diaz, 1 an, rue Kléber, 79.
Marie La ville, 13 ans, rue de la Benàuge, 147.
Jean Dartiailh, 28 ans, cité Dulrey, 27.
Marie Bacquey, 30 ans, rue Morion, 34.
Guégan, épouse Duran, 33 ans, r. Marsan, 23.
Mme Pierre Desthèves, 35 ans, q. Bourgogne, 53.
Louise Greudone, 47 ans, rue Judaïque, 181.
Jeanne Ley, épouse Julienne, 50 ans, rue Fon-
frède, 45.

Justin Chibat, 64 ans, hôpital.
Mme Suzanne Renard, 67 ans, rue Henri-Def-
fès, 31.

Jean Pouohet, 70 ans, rue Sainte-Colombe, 31.
Vemvfc Jeanne Barrière, 83 ans, hôpital.

CONVOI FUNÈBRE
Rousseau, M. et M»» Escurier et leurs enfants,
Mm veuve Lillet et ses enfants, M. et Mm» Escu-
raing, les familles Grenier et leurs enfants,
Rousseau, Jar»ac. Mouchagué, Angle, veuve
Kayser, veuve Tibeau,-Greteau. Graverau, Au-
durau, Verdon, Carsoule, Charles Laville,
Léandre Rousseau, Roger l^curier (aux ar¬
mées) prient leurs amis et connaissances de
leuT faire l'honneur d'assister aux obsèques de

RDI» Marie LAVILLE,
leur fiile, petite-fille, nièce et cousine, qui au¬
ront lieu le samedi 4 janvier, en d'église Sainte-
Marie, La Bastide.
On se réunira à la maison mortuaire, 147, rue

de la Benauge, à huit heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures trois
quarts très précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

UEVËE DE COAPS ' toute la famille
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister à la levée de corps de

Mmc P. DELHOUME,
leur épouse et belle-sœur, qui auront lieu le
samedi 4 janvier 1919. ,

On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue
Armand-Caduc, à dix heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à onze heures, I inhu¬
mation ayant lieu à Limoges.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme Alphonse Girard et sa famille remer-

'cient les personnes qui leur ont fait 1 honneur
d'assister aux obsèques de

M. Alphonse GIRARD,
professeur agrégé d'histoire art lycée,

et lus Informent qu'une messe sera dite à
neuf heures, le lundi fi janvier, en l'église
No tre-Daine-des-Anges.

C8UB8 DES CHANSEu,
Londres 25 95 à 26; Hollande, 2 30 à 2 34;

Italie, 84 à 86; New-York, 5 42 M à 5 47 u;
buisse, 111 3/4 à 113 3/4; Norvège, 152 à 156.

NOUVELLES COMMERCIALES
marche aux bestiaux de cenon

SE'iSSSî'iEailESiTS Mm» L.-B. Chauche,n£s?S£ï5w)eCitl&lï i O un» F. Pineau, les fa¬
milles Chauche, Monferran, P. Renateau,
Abric, Kessler, Leclère, Sétout, P.edou, Bau-
din, Girard, Cazenave et Basque remercient
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Louis-Bernard CHAUCHE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu- des
marques de -sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite à dix heures, le samedi i janvier, en
l'église Saint-Louis.

AliSC DE SI Ëf ïQ Mm» veuve Calas, néensla iife UEU&O de RJols de Fonclare;
M. et Mm» Camille de Riol-s de Fonclare, M.
Gustave de Riols de Fonclare, M. et Mme André
Bosc et leurs enfants, M. et Mme Francis de
Riols de Fonclare, M. Albin de Riols de Fon¬
clare, les familles de Robert Chalubonnemai-
son, Loubens, Roset, Cabrol. Martin et Pistre
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver on la personne dé
M. Jean-François DE RIOLS DE FONCLARE,

industriel,
leur père, grand-père, arrière-grand-père, frère,
oncle et cousin, décédé le 30 décembre 1918, à
l'âge de 8) ans.
Les obsèques ont eu lieu à Toulouse, le

le» janvier 1919.
Cet avis tiendra lieu de faire-part.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Gabriel
Civrac et leurs enfants, M. et Mme Etienne
Civrac, M. Edouard Civrac, les familles Chas-
senés, Boudât, Chevassier, Lalanne, Andrieux
et Gillard prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. le chanoine Gabriel LAFORGUE,
curé doyen de Sainte-Croix de Bordeaux,

leur frère, oncle, grand-oncle, cousin et ami,
qui auront- lieu le samedi i janvier, en l'église
Sainte-Croix.
On se réunira au presbytère, 5, rue du Novi¬

ciat, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Podensac.
Une autre cérémonie et l'inhumation dans

le caveau de famille auront lieu le dimanche
à neuf heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres gènér., i2l, c. Alsace-Lorraine

«tnuuni IDîMâME Mme veuve Jean La-ri3KK\£Sh& Vignette, les familles
Lavignette, Broucaret, Parribère, Second et
Lagorce prient leurs amis et connaissances de
leur IJaire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean LAVIGNETTE,
inspecteur aux omnibus du Midi,

leur époux, père, beau-père et grand-père, qui
auront lieu le samedi 4 janvier, en l'église
Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 42, rue,

de Saujon, à sept heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres gènér., 121, c. Alsace-Lorraine

MIS DE OÉOÈS Dans radè de décès
M. Henri-Louis-Justinien FRANÇOIS,

paru le 2 janvier, il a été o-mis la mention ;
«Prière cie n'envoyer ni fleurs ni couronnes».
»■ -

VOTRE ONCLE A HERITAGE sera sensible
au cadeau que vous lui offrirez, mais gar¬
dez-vous de l'approvisionner en NEWCAO,
car vous risqueriez de n'avoir plus de dents
quand le gros sac viendrait à vous échoir.
NEWCAO est le déjeuner des vrais gour¬

mets et des délicate. Il est sucré, exquis,
nutritif, fortifiant, éminemment assimilable
et digestif. C'est une friandise saine et non
un médicament.
NEWCAO est on vente dans toutes les bon¬

nes maisons d'alimentation en boîtes de
250 grammes net (16 déjeuners). GROS :
Etablissements Louis Michel, 99, rue Ober-
kampf, 99. Paris (XIe)..

I

CMRONiSUE MARITIME

lté vapeur anglais « Beverley s,
avarié, entre en cale sèche

Vendredi, de quatre heures à quinze heu¬
res, la route passant devant les Chantiers
de la Gironde a été coupée, et la circula¬
tion assurée, comme d'habitude en pareil
cas, pour les piétons, par l'intérieur des
Chantiers, et pour les véhicules, par les
chemins de Banlin et du Hourquet-,
Cette mesure avait été nécessitée par l'en¬

trée en cale sèche du vapeur-ponton an¬
glais c Beverly!», qui, il y a un mois envi¬
ron, en rivière, entrait en abordage avec un
navire américain
Au -cours de l'accident, ce vapeur améri¬

cain, touché très légèrement, put continuer
sa route, tandis que le » Beverley », qui
avait subi des avaries graves dans ses
hauts, était remorqué dans les docks afin
d'y décharger sa cargaison.
Vendredi seulement, le « Beverley » a pu

entrer aux Chantiers de la Gironde, où les
réparations que nécessite son état seront
effectuées.
L'opération de l'entrée en cale sèche, qui

s'est poursuivie normalement, a été faite
sous les ordres des ingénieurs-constructeurs
de l'établissement.;

finjjUfll CllftlÈBDC M. L. Rivière, M. P.IfUiiViJli rUSÎMfîS Rivière. Mme et M.
Dupin, Mm» veuve Rivière, M. et Mme Crouzet,
Mme veuve Daubas, M. Louis Martel prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

ffime L. RIVIERE, née Jeanne DUPIN,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, belle-sœur,
nièce et cousine, qui auront lieu le samedi
4 janvier 1919, Bn l'église Saint-Louis.
On se réunira à la ni c i son mortuaire, 36, rue

Minvieile, à huit heures un" quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes Jun. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

tPAftlUAI SïïÊIàïaM M- et Mm» LéonceIjvïïbUi r Usa SBîsC Maison, M. le docteur
Hyacinthe Florand, maire dô Bourg-Lastic;
Mme Hyacinthe Florand, M. Joseph Courte!, ré¬
dacteur à la ((Liberté du Sud-Ouest»; M™ Jo¬
seph Courtei, M'i» Madeleine Courte! priant
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister, le samedi 4 janvier, en l'église
Saint-Victor, aux obsèques de

Mm» veuve Auguste FLORAND,
leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule,
décédée dans sa 84» année, munie des sacre¬
ments de l'Eglise.
On se réunira à dix heures un quart à la

maison mortuaire, rue François-de-Sourdis, 124,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures
trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Ofthium OillÈËBE Mmc la supérieure,llUnïUl rUSÏLDÎlG les Filles de la Cha¬
rité; M. le Président, MM. les Administrateurs
et les Orphelines de la 4® Maison de secours
prient leurs bienfaiteurs, amis et connaissan¬
ces de vouloir bien assister aux obsèques de

Sœur Marie-Zoè DAGOUASSAT,
en religion Sœur Geneviève,

Fille de la Charité,
qui auront lieu samedi 4 .courant, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira rue Sainte-Eulalie, 58, à huit

heures un quart, d'où le convoi f-unèbre par¬
tira à huit heures trois quarts.
Ni fleurs ni couronnes.

jtflUUfll CliiièDDC Mmo Alexis Leyd et,'UUîIhWî rUnCDHE MUe Magdeleine Ley-
det, M. André Leydet, sous-lieutenant au 416»
d'infanterie; M. Maurice Igounet, M»»» Magde¬
leine, Marie-Louise et Marthe Bernarbeig, M. et
Mme Rouis Escud-é, M. et Mme Jean Estrade, MM.
Pierre et Paul Igounet, la famille Gaudric (de
Paris) prient leurs amis et connaissances de
leur taire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alexis LEYDET,
leur époux, père, oncle et grandloncle, qui qu-
ront lieu le dimanche 5 courant, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

faroisse, à huit heures et demie, d'où le oonvoiunèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

PAMVfll EBiyÈBUS Mm» L. Luc, le capi-'Uilraifwi rwnCDsiC talne et Mm» Arenat,
les familles Bourru de Lamothe, Sufl'ren. Cou-
Ion et Chenu prient leurs aruis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister-aux ob¬
sèques de

M. Louî3 LUC,
capitaine en retraite,

chevalier de la Légion d'honneur,
ieps époux, père, beau-père, beau-frère et on¬
cle, qui auront lieu le dimanche 5 courant, à
neuf heures, à l'église Saint-Pierre.
Réunion quai de Bourgogne, 20, a huit heu¬

res et demie.
Le présent avis tiendra lieu' de faire -part.

hWIQ DE DÉPfca Les familles Duffau-t,Hïlw UC wCubO Duron, Bruzon, Bu¬
reau, Belaufere. Bordes prient leurs amis et
connaissances d'assister aui obsèques de

M. Thimoîhée-Louss DUFFAUT,
comptable principal retraité' de la C1» du Midi,
qui auront lieu le
dan3 l'église

samedi 4 janvier courant,
îe Preignac, à 9 heures 45.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 2 janvier. — La dépression signalée
hier sur le nord-ouest de l'Europe s'est éten¬
due vers l'est et le sud; son centre passe ce
matin sur la mer du Nord (Aberdeen, 733T).
Le vent est fort ou très fort de l'ouest avec

mer houleuse dans la Manche; il est modéré
sur les oôtes de l'Océan, faible du nord en
Provence.
Des pluies abondantes sont tombées sur les

Iles-Britanniques et 'a France. On a recueilli
1ST d'eau à Cherbourg, 9 à Brest et à Belfbrt,
8 à Paris, 7 à Calais, 3 à Nantes, 2 à Limoges.
Ce matin, le temps est généralement nua¬

geux ou couv >rt. On signale de la pluie dans
l'Est, du brouillard dans le Nord-Ouest. La
température a monté dans nos régions du
Nord et de l'Ouest; elle était, ce matin de —1»
à Gap, +3 à Belfort, 4 à Toulouse, 5 à Mar¬
seille, 6 à Dunkerque et à Paris, 8 à Roche-
fort et à Biarritz.
En France, des pluies sont encore proba¬

bles, principalement dans la moitié nord; la
température restera .un peu au-dessus de la
normale.

Observatoire âe la Maison LargM
Du 3 janvier.

Kenros TUfir1» Ëa-c® ciai Vente

Mittima de la nuit 9.0 0 » »

8 heures du matin 10.0 763.0 Nuaneax s.-o.
Midi 12.0 763.0 Pluvieux Dito.
Maxima du jour... 14.0 » B k

MOUVEMENT DIT PORT DE BORDEAUX

BORDEAUX, 2 Janvier
Montés en rade :

Nordland, st. dan., o. Andersen, de New-York.
Lake-Conesus, st. am., c. Morgan, de Penarth.
Louis-XlV, dund. fr„ c. Plaude, de Brest.
Rémy-Marie, dund. fr., c. Collach, de dito.
Sirius, st. dan., c. Christiansen. de Bilbao..

Ont tait au bureau du port leurs décla¬
rations âe descente :

Cécile, dund. fr., c. Tristan, p. Lisbonne.
Requin, dund. fr., c. Gourony, p. Saint-Martin-
de-Ré.

Garonna, st. fr., c. Biémont. p. le Brésil et la
Plat3.

BASSENS, 2 janvier
Aux appontemsnts (nouveaux)-

Navires en déchargement :
Hattinos, Ganastio.
Aux appontsmer.ts (anciens) :

Fédéral, Abangaréz, Banta, Ke-rkema, Villon,
Lalce-Benbow.

BLAYE, 2 janvier
Mouillés sur rade :

Rodsjear, st. angl., c. X., de CardiC.
Nora ,st. norv., c. X..., de Newcastle (aveo
charbon).

Hardanger, st. norv., c. Klausen, de Garston.'
PA^ILLAO, 2 janvier

Rade de montée :

Favorito. st. angl., c. X., d'Angleterre.
Panther, st. am., c. X., de dito.
Général-Botha, st. angl., c. X., de Cardiff.
Provisor, st. am., c. X., de New-York.
Malabar, st. ang., c. X..., de dito.
Avondale. st. ang.. c. X.... de Barry.
Gloria-de-Larrinaga, st. ang., c. S..., d'Amé¬
rique.

.Tojm-Davis. st. ang., c. X..., d'Angleterre.
Coimbra. st. port., c. X..., de Lisbonne.
War-Puma, st. ang., c. X..., de Norfolk.
Lutso, tr.-m. port., c. X..., de Las Palmes.
Foylee, st. ang. c. X..., de dito.
Germaine, nav. fr., c. X.... d'Angleterre.
Woonsoeket, st. am., c. X..., d'Amérique.
Tottari-Maru, st. Jap., c. X..., de dito.

Aux appontemenîs :
Beia, st. suéd., c. X.,., de Cardlll.
Beaufort. st. fr., c. X.... d'Angleterre.
Glevedine, st. ang c. X..., dé dito.
Eure, tr.-m. fr., c. x..., de la mer.

LE VERDON, 2 Janvier
Navires américains mouillés sur rade :

War-Cultur, War-Drichow, Kerwood, West-
Yalita, West-Hohomar, Lake-Yarro, Ceason.

Mis en mer ;

Kaprino, st. norv., c. Glsen, p. Barry-Docks.
Hylton, st. am., c. X..., p. l'Amérique.
Garthleta, st. brés., c. Ramos, p. Lisbonne.
Marengo, st. ang., c. .Curies, p. New-York.
'Antomos. st. grec, c. X..., p. l'Angleterre.
Arnoy, si ang., c. S..-., p. (ûto.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Amusés Vendus Prix par tête

18
8

13
8

l"qté; 45 à 55'; 2», 40 à 45
l" qtô, 55 à 601: 2», 45 à5f

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 2 janvier

BŒUFS'. — Amenés, 19; vendus, 19; prix er.
trêmes des 50 kilos, poids vif t ire qualité lin
à llS^fr^ 2e qualité, 86 à 100 fr.; fe qualité,
VACHES. — Ameqées,

extrêmes des 50 kilos,
91 à 115 fr.'; 2e qualité,
30 à 70 fr.

es, 52;
-, poids
é, 7i à

; vendues. 58:
ds vif : lfe q
à 90 fr.j 3e q

no a 125 fr.
MOUT ONS. — Amenés, 558; vendus, 5381

extrêmes des 50 kilos, poids mort : lire
lité, 286 à 310 fr.j 2e qualité, 251 à 285 fr.j
qualité, 20) à 250 fr.

PRODUITS RESINEUX
Aucune activité sur les marchés du SaS-

Ouest français; aucune proposition sérieuse de
transactions tant pour l'essence que pour les
« secs », à part un rnince lot de brals vendu sa¬
medi dernier à Dax à 80 fr., départ des usi¬
nes. Du côté transports, c'est toujours l'em¬
bouteillage complet, et, dans ces conditions,
ne nous étonnons nullement, surtout à oeite
époque de fêtes, du peu d'intérêt des affairés
en général.
Contrairement à tout ce qui a été dit au su-

Jeu de la fourniture des 5,000 tonnes de résine
à faire par la France à l'Angleterre, on laisse
croire maintenant que nos amis d'outre-Man-
ohe désireraient recevoir des colophanes et
non des brais. Si le Royaume-Uni d'Angleterre
maintient sa prétention à l'égard des colopha¬
nes, il est à présumer que ce n'est plus main^ (
tenant que la «campagne» prochaine oui se-
rait susceptible de pourvoir à cet engagement:
.en tout cas, disons que toute l'incertitude qui '

présont©
Les stocks térébenthineux londoniens étaient

représentés, au 15 décembre, par un peu plus
de 3,000 fûts d essence, dont environ 600 de pro¬
venance française.
En terminant, qn'il nous soit permis dé

souhaiter, pour 1919, à tous nos lecteurs inté¬
ressés à la grande question résineuse, un peu
plus de satisfaction qiie durant 19JS, qui fut
vraiment pour eux une année de déceptions
à tous égards.

Em. BX.

Londres, 2 janvier.
Térébenthine et résine. — Inchangées.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 2 Janvier.

Cuivre. — Comptant: 112 liv.; à trois mois,
90 liv.
Etaia. — Comptant : 235 Ily.; à trois mois,

231 liv.
Plomb. — Comptant : 40 liv.'; livraison éloi¬

gnée, 35 liv.
Zinc. -- Comptant : 56 liv.j livraison éîoi-

gnée, 48.
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris-L'a Villette, 2 janvier.-
Bœufs. — Amenés et vendus, 1,630. Ire qua¬

lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr, 90: 3e qualité,
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr.
Vaches. — Amenées et vendues, 1,354. ire

qualité, 4 fr.; 2e qualité. 3 fr. 90; 3e qualité,
8 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr.
Taureaux. — Amenés et vendus, 105. Ira

qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité,
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 fr. 90.
Veaux. — Amenés et vendus, 796. ire qua¬

lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. :-»• 3e qualité,
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. à 5 ir.
Moutons. — Amenés et vendus, 10,867. Ire

qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60: 3e qualité,
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 20.
Porcs. — Amenés et vendus. 2,85. ire qua¬

lité, 7 fr. 14: 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité,
6 fr. 86. Prix extrêmes : de 6 fr. 28 à 7 fr. 14. •
Qubique supérieurs à ceux du marché cor¬

respondant de la semaine dernière, les apports
ne répondent pas aux besoins pressants de la
clientèle. En conséquence, la vente a été très
active, aux pleins prix précédents

H&SCcfcisMnca. foatïée oaa. 3.783

«ff m m® PisceG®»,

Achat Platine, Or, Argent, Pierres Fines

U HERNIE
ET SES COrcSÉQUEP-ICES FACHEUSES
sont radicalement et infailliblement SUP¬
PRIMEES par l'emploi du merveilleux Ap¬
pareil Pneumatique sans Ressort inventé'
par le célèbre spécialiste de Paris, M. A,
OLAVERIE.
Les persones souffrant de Hernies, Efforts,

Descentes, etc., sollicitées on non par les ré¬
clames des prétendus guérisseurs, ne doivent
rien faire avant d'avoir essayé cet incompa¬
rable Appareil, le seul vraiment scienîiflqus
et efficace.
Elles auront intérêt à rendre visite a M,

A. OLAVERIE, qui les recevra de 9 h. à 4 h.,
en faisant profiter gracieusement chacun dea
conseils de sa haute expérience à :
Périgueux, mardi 7 et mercredi 8 janvier,
hôtel des Messageries.

Nontron, jeudi 9, Grand-Hôtel (midi à 4 h.).
Rihérac, vendredi 10, hôtel de France.
Bergerac, samedi 11, Grand-Hôtel.
Agen, dimanche 12, hôtel Centrai-Moderne,
Nérao, lundi 13, ilôt, de France (midi à 5 h.).
Mfirmeiida, 14, h. Messageries (31 h. à 4 îi.)„
Villaneuvc-sur-to;, merçr. lo, hôt. Gâche,
Langon, jeudi 16, hôtel du Lton-d'Or.
-Tonneine, vendredi 17, hôtel du Centre.
La Réole, samedi 18, Grand-Hôtel,
.BORDEAUX, dimanche 19, lundi 20, mardi

21 et mercredi 22, Grand-Hôtel des Sept-
Frères 36, rue Porte-Dijeaux).

Blaye, jeudi 23, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 24, hôtel de France.
Ste-Foy-ia-Grande, samedi 25, hôt. Gren-o-uil-
leau (jusqu'à 2 h.).
«Traité de la Hernie», des «Varices» èij

des «Affections abdominales». Conseils et
renseignements gratis ©t discrètement.
A. OLAVERIE, 234, Faub. St-Martin, PARIS.

J. VISSEAUX
PIERRES a BRIQUET]
H Fabrication exclnsivement Française

I8HÎ8 81 BfOS : 18, Rue ds fmy, PARIS |
Production : 75 kilos par jour.

FILS A COUDRE
COTON, LIN et CHANVRE

COTONS eî Lins EîSés pour txssaige
TISSUS, Lainages et Draperies

SOMNETEîilE tous perares
LINGERIE

RUBANS sergés et glaeés
CHAUSSURES

L. WELCOMME, E. MORO & C10
123Ba^iryoprs)«i.®8g
LE PLUS IMPORTANT STOCK DE PARIS

IIWEIMDUS de JOURNAUX-
U n'est pas livré moins de BO kilos

Prix variant suivant importance de la com¬
mande. — Pour traiter, s'adresser 7, rutf
Gairaude, 7, à Bordeaux.

_ > grotati
de» Etablissements JAUIE7-BUFFEREAU

B 6?» Cacig» BOHUjEU tEK Tmmf

Les Directeurs j Ër
, n. , „ „ < fê. BOl'NOUILHOULt (xerant, G. Bouchon, — I?nprisaerie spécial®

Grippentum
cî GUÉRISSEZ îa

par l'UROMÉTINÊ (M
Sttince de HAcaiémic de )Mccint du. 1"octobre 12#W

4 comprimés par jour.

8SIHE AllOlLEIESSpScente, très bien située sous tous rapports. Prix : t OO.OOO francs.
Ecrire à 16, r«e Soleillet, PARIS#

POUDRE à faire POINDRE Fanfâllon
Ï50 œufs par aa avec une poule de bonne race.

COMPTOIR, 6ÉHÉEAL 3S3B S.'&X.EVACŒ
106, Rue Lafayetfce, 106 — PARIS

UWST8TUT SEROTHSRAP8ÇUE:

'HOT0GRAPKES Bons ou¬
vriers

spécialistes pour tous les ira-
f.Taux de photographie sont de-
-■mandés pur l'ancienne photo-
%raplîie PROVOST, 15, rue La-
ilayeU-e, à Toulouse. Inutile de
lise présenter sans références de
^premier ordre.

v. métier circulaire à moteur.
FRANC, 33 bis, r. Garros. Bï.

É^SORDÉAUX, 25, r. VITAL-CARLE3Crccàoros ot roesaaignomehts aur tSaaaanrla

nîURarPÇ en ions pays. Agence DE VERTURY-! ' I 5 U fSU LJ F.x-Fonet. de la Sùrelé, D». g4, r. flolsau (Sot 4eïlll#),fiax

d îl C 6M ODU Al (T* 9 ET même la plu» ancienne,gtiérison
X&lLm 5m l « AJ" tr» rio f -'i 1ISL rapide, définitive, sans danger,
psi' spécifique COUDERC, Phi-du Soleil, pl. Lafayette, Touionse. 6(60 Im poste

iiiSLE

«'A î» MAISON 500 m. bd Wilson,
•fr*' b • 5 p.. libre de suite, 22,000 t.
>tfi\V-î\telt demande ■ ommer-
Ices p. dames, 37, r. Condillac, Bx.
rtîns ÎÏÔNDS 1(1 à lS'f dem. l e.
BEL3N, Agence Ilavas, Bord x.
ÔCAL IND'OîSTÛlKL^TTTâô
mq. demandé, électricité et

^etit appartement si possible
fibra d'ici juin. Ecrire BaYLE,
igenoe Havas, Boideaux.

Le Comptoir Oléico-
0, 15, rue Brochier,
à Marseille, envoie

franco sur demande prix demi-
gros pour revendeurs (taxe nou-
velle). Accepte représ, sérieux.

Suis vendeur directement con¬sommateurs grandes quanti¬
tés : CHLORE Hyl lill-:. OliLO-
HURE DE CHAUX, SOUDECAUS-
TIQIjJE. _ Ecrire A. DOUBTHB,
courtier, bureau 23, Bourse, Bdx.

|MOBIL(Sê. tourneur " à Paris,
»al cherche permutant à Bo-rdx.
Fer. Lirmonî, -Ag. Havas, Bdx.
Ail DEM. jeune débutant, pré- i
IIM senté par parents, bonne j
écriture, bonnes références. ?,
cours de l'intendance, Bordeaux {

Tant 130, roulement à billes,
bil., 60 fr. p. jour, f'x k',000 fr. j avec ou sans chariot. —- Ecrire :

NEW-INTER» 37, r. Condillac, Bx 1 P. viuar.d-GOUDOU, à Facture

Premier maître commis
aux vivres, en retraite, cen¬
tre vins, ferait courtage vins,
représenterait bonne maison
denrées alimentaires, comesti¬
bles. _ Ecrire : Louis ESCUDIË,
retraité, it Tonlouges (Pyr.-Or.).
ftM DE.Mda à louer locomo-bliewti. 7y m». — Ecrire Directeur
usine, à GABAKRF.T (Landes).
(ÎTS !Da josemente v» GAYKT
& S nDLIo et Ci», huiles et sa¬
vons, Salon (B.-d.-K.).dem. repri»
Fort, remises. Expédient directe¬
ment par postaux. Dem. prix.

TUNNELlkaS (!«», bon travail.plein tarif; 37, me liucau, B»
achèterait scie à ruban,,Tn-

pyiïp vous êtes embarrassé
çest choisir tos CADEAUX DE K0UVEUW
ACHETEZ chez

UtQREVERGNE
5 et 7, cours de l'Intendance. Bordeaax
LU Guêpe CADEAU-AMERICAIN
de lO ir„ 20 lr„ 50 fr., IOO fr„
500 fr., 1,000 lr., etc., qui sera
échangé à présentation contre les
objets choisis par le bénéficiaire.

Le Chèque Cadeau-Américain
comporte un talon vous permettant
d'y écrire vos gracieux souhaits.

OH LOUËRÀIT draunà rente
viagère une maison composée de
huit pièces, dans un rayon de
100 mètres de la place d'Aqui¬
taine. S'adresser AVON, garage
Pasteur, 73, cours Pasteur, Bdx.

p. gros camions
o3,r. Lebrun, B»TRANSPORT

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
135? VINICOLE NOUVELLE 160'
Lt°aii 2Ï, rue «teyronnet t'h'cc

Fils dis i-"!-;!! usagés pour vi¬gnes. HKNAULT, à Libourne.

Arrivage carbure cal¬cium. Livraison immédiate.
HËNAULT. Libourne.

au demande des forgerons de
«fira chantier connaissant trem¬
pe burins, perforatrices, des
monteurs ajusteurs pour entre¬
tien compresseurs, moteurs élec¬
triques, tuyauteries et marteaux
perforateurs, des mineurs de
souterrains pour perforation mé¬
canique, bons salaires. S'adres¬
ser societe generale d'en.
tbehrises à luc.hon (ht»-g.).

FEMMES* ccxnnals». trav. botsdem. 25, rue Saint-Fort, Bx.

A' ""«•""Échoppe, Nansouty, 4 p.,■ » souillarde, eau, gaz, cave,
jirdin. Prix U,5(X> fr. S'a-dT. rue
Cazeinajor, 85, de 2 h. à 3 h".

Bijoutiers, ouvriers dama*»chez VALADIE, 11, rue Jéan-
Jacquêts - Bel, il, à Bordeaux.
,« V. heau bœuf travail garan-
*411. Démartou, ' à Pompignac.

CAPITAUX depuis ii.OOf àpIaGer.avee loutea ®ai»enri"oc, dans excellente et honorable affaire
commerciale, en plein développement. («gamète bénéfices déjà assurés
pour mai 1919. Intérêt immédiat Ecrire Société Française, 32, rne Martyrs, PARIS

! SONT ©SHSTIFÊ3
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne; tous ceux q.ui
souffrent de ballonnement du ventre-, de gaz, de gargouillements, de coliques sèches ;
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou. douloureuses.

LES PILULES DUPUIS
Laxatives, Âstigiairemes, ÂntibiReuses, Dépuratives

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant
sans modifier l'alimentation ou les habit-u-àes; elles no donnent jamais de coliques ;
elles font toujours do l'effet, parce que le Corps ne s'en fatigue jamais,
Dans toutes les pharmacies, en boites de i francs (Imoôt compris), portant une étoile
ronge (marque déposée) sur le couvercle de la boîte et les mots » Dupais Lille »

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Civils et démobilisés
La Société anonyme G. CAR¬

DE et Fils offre emplois de :
scieurs, machinistes à bois, me¬
nuisiers, serruriers, chaudron¬
niers. Sa présenter 33, quai de
Queyries, 33, avec références.
h-sj dem. ouvriers menuisiers",
wl« 79, rue David-Johnston, lix
.ft-Û de» j. f. planiste dem. quart.
VH -S'oces, i:. Fondaudège, matin

DANSE. Réouverture d. cours etleçons. — Mm» M. JACQUET,
68, rue Fondmidège, à Bordim 11 x,

; |*acliètr tout : meubles, vestiai-
« res, bicyclettes, métaux, sacs,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure. B»
n\t cherche à louer ou à acheter.
«JTï écurie et remise pour une
douzaine de chevaux, de préfé¬
rence dans quartier Bacalan et
envir On achèterait petit che¬
val et voiture pour courses en
ville. Ecr. offres à M. I.ATOUR-
NERI-Ç, 4, rue 'I'ourat, 4, Boî'dx.

! COUS ALIMENTATION
i CHOCOLAT, RIZ,CONSERVES,ETC.
B». Lantoink, 5. rue Hélène, Paris

CHAUFFAGE
p. industriels et particuliers par
souches de brandes débitées ren¬
dues Bordeaux. — Ecrive FOUL-
CHER. à Andernos (Gironde),.

Ml10 Fûts marqués G, G., nu-
méros de 1 à 4>-, barri-

ques marquées P. L., numéros
dé 1( a 30, emportés semaine der¬
nière par crue Dotêdogne. Prière
aux personnes qui eh auraient
connaissance de se faire connaî¬
tre à M. Emile Gêraud, courtier,
31, r- de la Prévôté, à Bdx. Réc.

V MOTEUR N1EL 6 HP avec■A s» gazosène: 23. rua Charles-
Datermde, ?:!, l'ai once (Gironde)
Jeune garçon p. courses prés. p.
par. dem., 29, aJL To.nr.ny, Bdx.

Traasports Rhum, Apéritif
Angoulôme, Brive, Limoges, Tul¬
le, Choisy-le-Roy, Orléans. DU-
FOUR. 9, rue Pineau, Bdx-Bde.

TRANSPGRTS merçants et
débitants, par camion automoo.
Service .ville, campagne et gaa-e.
BÊGOT, 18, rue Leherthon, Bdx.

AV. pinasse neuve long'. 10n"50,larg. l^HO, mot. 2 cyl. Couach
6 HP, tan. couvrant bat. dev. à
arr. neuf. Bonne occas. — S'adr.
Darrélatou-r, Aiguillon, Aroaclioo

DEM. auto 2 places. Détails àMartin, Bussac. p. J.isle, W"''.
CmU et Ihmler à vendre. Net-
£ tre, 16, r. Renaissance, Bv
AV. machine à tricot 0 m. 50,gratteuse tricot état neuf. Bri-
clot, 30, :tv. Gast-Plioebiis. Pau.

ahaulleur mécân. marié ou nond.cé p. ramassage lait avec ca¬
mion'», femme employée, référé
1« ordre. FOULQUES, Soussans,

11
blanc non silicaté, pos¬
tal 10 k-, 24 fr.; 3 post.,
70 fr.; x 5 post., 112 fr.

frïhco votre gare contre rem¬
boursement. — SAVONNERIE
DE RIO-TINTO, marseille.

extra pur 72 % « Cœur
de Lion », 38 fr. les 12

morceaux de 750 gr. franco domi¬
cile contre mandat-poste. Savi»
RICHARD, Malpassé-MARSEUXB

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11. cours d'AJbret, Bx.

ili
STPlili-SS
(Gaérison contrôlecj

Clinique WASSiïftMANN
fie Vital-Caries. Bi

ECOULEMENTS
RETRECiSSElVlENTS ftaiteent « 1 amw

an dem. dames sans conn. spéc.pour repr. fac. et encaiss. S'»1
Mm» LQUËET, 24, r. Rolland, Bx.

On demande à acheter un pianod'occasion. S'ad. 75, r. Ste-Ca-
therine, à Knights of Columbus

Auto. Coupé type sport ét. neufà v. Roux, 91, r. d e la Benauge

Glands, topinambours. Ber-l-hy, 91, r, de la Benauge, 91.

ipiM demande un garçon de
wll magasin. — Etablissements
DEBRAY, 25, cours de Toulouse,

FEMME service demandée -1 heu¬res matin, 34, c. Tourny, 3° ét.
dem. j. homme p. manœu.

UP4 vre, 1. rue St-Etienne, Bdx.
Belle carrosserie pour camion-auto vis. 29, r. Pépinière, Bdx
A V. camionnette, mrpedo Che-nardet-Waikér 12 HP, bon état
de marche, tout équipée bons
pneus. S'adr. k Rupar et Loze,
Grand'rue, Castillon-s.-Dgiio (Ga»)

flTRERIE. Â v. 1» verre losangeà marquises et toitures ; 2» hors
mesure double pour devantures
■JOINTES. Achat "0 >. 10. 37 oùr 30 X 12, a0 x 16, 65 x 17, 89 >- 19
Du-pi»l,4b, ri Jéhenne, Arcachon.
Topinambours 1" choix ch. Bu-
« gat Frères. 36, c. de Rayonne.
Moteur ait. 3 ch. à"v. i»,r.Faugas
av. élect. in-st. l'uni., moteurs,

ter— ce»

W réparât, (fa.ç., forf,), prix mo-détés ; 2-1, r, du Jai'din-P;ubii.e, Bx

Etudes de M» FAUVEL, avoué à
Agen, et M» LARGET, notaire
à Astaflort (Lot-et-GaronDe).

ADJUDICATION
en six lots (biens succession bé-
néfloiaire), le 19 janvier 1919, à
13 h., en l'Hôtel de Ville d'Astaf-
fort, par M» Larget, notaire:

lot: Domaine Lajoannen-
que, en»» d'Astaffort et Layrac,
oont. 101 h. env. M. à px 160,000 f.

2» lot: Métairie de Magenta, c»«
d'Astaffort, cont. 22 heot. env.
Mise à prix 25,000 fr.

3» lot: Deux métairies, ci» d'As¬
taffort, contenance 87 hectares
'environ. Mise à prix 40,000 fr.

4» lot : Domaine de Boiron,
3 mét., c>» d'Astaffort, conten.
114 hec-taree. Mise à prix 75,000 fr
5» lot: Métairie d-e Leyreté, cm

de Sempeserre (Gers), conten.

pe:
Matéri vinaire et cheptels impi»
Pour renseig. s'adr. au maire

d'Astaffort,à M- Larget, dét.oah.
des charges, et Fauvel, avo-ué.

SJ5 [ Cg ET ABATTIS D'ACV
CIA à vendre. Itenou-

leau, oh. du Cimetière, Bruges.

Chauffeur expérimenté deman¬dé pour camion. Eor. av. réf.
et détails Ohelau, Ag. Havas, Bx.
, |.eune garçon p. courses prés. p.
y par, dem,. 29, allées de Tourny

VEUVE DF. GUERRE avec pen¬sion demande petit capital
pour continuer commerce. Ecri¬
re: DELAFET, 247, rue pelleport.
rfi BOUTEILLES à rééti-v»(t-'Uv queter à forfait. Spé¬
cialistes demot» hoim-mes ou fem¬
mes. Ecr. ARNO, Ag. Havas, Bx.

ctit

J110 fille et expédit. et facturièreconserves gros, Bonnes not-
Steno-dact., coïin. un peu, chere.
changt. Ec. Neuf, Ag. Havas, Bx.

ËLEOTIllSiTË dans toutes
_ ses applica¬

tions. Installations, réparmioas.
REBOBINAGES COMPLE1S

Maye, 233, rue S««-Catherine, Bx.

Fûts marqués G. G., nu»'r»>. 10 méros de 1 à 45; barri¬
ques PL, numéros (le 17 à 30,1
emportés semaine dernière pâïi-
crue Dordogne. Prière aux pes-:
sonnes qui auraient connaissan»
®,e ûe S» faire connaître à M.-
Emile Géraud, courtier, 31, rue
de la Prévôté, Bx. Récompense^

CoBifltsares ■

pur sucre 'et fruits, gros, détail
Conserves a-lim., 27, r.Tem.ple.BX

STEM0»DA{îTÏLO' auolais«'LSrtiW comptabilité. -
J», rue Sainte-Catherine, 39, Bx{
|Ê W épicerie-comestible, 3 pièi
• ™» ces meublées, sur cours;
centre, bon rapport, Px 7,000 fr*,
Ecr. MUDO, Ag. Havas, Bordx.
Al/eo Les héritiers de M»» v»»:""

IWjean PERIGAIN, née Jean»
ne MILLET, décédée à Bordeaux^.'
rue de Galles, 43, le 14 novem-:
hrc 1918, sont Invités â se faira'
connaître à M» DUCLOU, huis-'
sler, 2, place Saint-Christoly. ,

0|l cherche un coffret en acier,Uf! On cherche pour louer ou)
acheter un terrain en bordure
de la Garonne ou proximité des
Docks. Ec. Kereta, Ag. Havas, Bx

AV. 1,000=1» billons pins de 2 à7 m. 110 eir., pris 16 k. Bx. B*
aff. Ec. Daulit, Ag. Havas, Bx.

LOCAL demandé 2 ou 3 pièces,pour bureau, près du centre.
Ecr. MONIC, Ag. Havas, Bdx. '

AV. bicyclette dame état neuf.Belle chambre style Louis XUI
LURIS, 15, rue Margaux. Pressé.
CAROTTES à vendre pour bé-*
w tatl, très bon prix. S'adres¬
ser 36, place des Capucins, fidxp
ÎJOIFFEUR ou COIFFEUSE pour*3 dames dem., bons appoint.,
59, rue Sainte-Catherine, 59, Bdx.
BERDU BRACELET-MONTRE or

f entre Tourny, Intendance, VH
tal-Carles, c. de Toulouse. Rap-
porter 219, c, d'Espagne, 219, Bx,
PERDU )« janv. trajet r. Boriaà c. Alsace par quais sac per*
les cont. objets de valeur. Rappz
concierge, 52, c. Alsace. Rôeompj

i i ë

i
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